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J’ai remarqué sur la boiserie du. Il semble que l’on ne réfléchisse | dans ses rangs tous les éléments sans nous surprendre, ni 
passage en montant l’escalier, quel- pas assez à ce qu’il y a de cousidè- ] hostiles pour une raison ou pour éblouir, et nous va au cœur, sans 
ques taches de sang.

J'ai donné au sergent Be' l la 
charge du cadavre, qui a été trans
porté à la morgue, et après que la 
femme et la petite fille eussent été 
mises en charge de la police, j'ai 
mis les appartements sous clef. Ce 
sont les docteurs Camirand et Elie 
qui ont fait l’autopsie, et j’ai procédé 
à l’enquête qui a duré quelques

La robe qui m’est maintenant 
montrée est la robe uue pr . dit la 
femme Bouchard, lorsque je suis 
arrivé; il y avait quelques taches de 
sang sur la robe, ces linges

LA LIBERTE 11 L’EQUILIBRE EUROPEEN Accuses de Meurtre râble dans le simple fait du fouc- une autre à la directum ou plutôt à uous troubbr l’esprit. Nous saurons 
bonnement régulier, normal, des
institutions de combat du socialisme uecht, Singer. Beudant tout le 

cours de cette année, l’opposition a 
fait deux choses, elle s’est déveloo- 
pée,et elle s’est classifiée. Dévelop
pée : il y a eu de grandes levées du 
boucliers, le comité supérieur n’a 
jamais pu désarmer, questions de 
personne ou questions de principe 
ont également provoqué des conflits.
Classifiée ; il s’est révélé deux

LA RÉSIGNATION B1 M. DE CAFRIVI

13La Gazette de Cologne rapporte 
que*M. de CapriVÇ chancelier "de 
l’empire, s’est rendu à Osnabrü* k, à 
l’occasion du jubilé du 78e régi* 
ment d’infanterie, fl a répondu'à 
l’allocation du bourgmestre par uu 
long discours, dont voici les princi
paux passages :

Un coup 'T’œil jeté sur le passé 
montre ce que le présent a su con
quérir. Les craintes relatives à ;ia 
durée de l’état de choses actuelles ne 
sont pas fondées : aucun homme 
d’Etat n’a le désir de troubler la 
paix et de provoquer une guerre 
européenne.

Les relations plus étroites qui se 
sont établies entre les différents 
Etats dans ces derniers temps ne 
donnent pas lieu non plus à des 
appréhensions. Ces rapprochements 
ne constituent probablement pas 
autre chose que l’établissement de 
l’équilibre européen,tel qu’il existait 
autrefois. Aucun dus gouverne
ments européens, autant que je puis 
le prévoir, ne souhaite une guerre 
qui dépasserait en calamités et en 
conséquences toutes Iss guerres an
térieure*.

La Hépuilique feançaise, com
mentant ces paroles, d;t :

« Le discours que M. de Caprivi a 
prononcé A Osnabrück montre que 
l’empira allemand a compris “ la 
situation nouvelle ” que les événe
ments ont fait à la France dans le 
concert européen. Le successeur 
de M. de Bismarck, avec une fran
chise toute militaire, n’a pas hésité 
à convenir que s l’équilibre d’au
trefois » était rétabli. 11 ne s’en 
félicite point assurément, mais il a 
le bon goût de s’y résigner, sans se 
plaindre. Si l’équilibre européen 
a été rétabli, c’est apparemment 
qu’il avait été précédemment dé
truit Détruit comment ? détruit 
par qui ? Point u’est besoin de le 
dire : M. de Caprivi le sait et nous 
n’avous pas à le lui rappeler. Mais 
le chancelier allemand déclare que 
la situation de l'Europe n’est plus 
• uiourd'bui ce qu’elle était hier, et 
c’est là le point essentiel. Aveugle 
sans doute qui n’aurait point reeon 
nu cette vérité claire et éclatante 
comme le jour môme 1 Mais ce n’esl 
point uu fait négligeable que la 
reconnaissance de cette situation 
nouvelle par le général de Gaprivi.

“ Aussi bien le chancelier alle
mand ne tire t il de celte constata
tion qu’il fait dans un discours 
officiel, que les assurauces les plus 
résolûmeut pacifiques. Au lende
main du discours de Vendeuvre, à 
l’heure même où M. Ribot parlait à 
Bapaume, M. de Gaprivi expri
me, et presque dans les mêmes 
termes, le même sentiment qui fait 
le fond des deux discours du pre
mier ministre de la République et 
de son ministre des affaires étran
gères. La rentrée de la France à 
ta place qui lui appartient dans le 
concert européen et qu’elle gardera, 
cet événement n’est une menace 
personne ; c’est, au contraire, une 
uouvelle garantie de paix.

” Nous n’avons cessé de soutenir 
cette opinion, dès le premier jour, 
contre les aboyeurs de profession 
qui ne peuvent pardonner à la Fran
ce son relèvement et qui n’ont 
l’âme en joie que, lorsqu’ils ont por
té contre elle, les plus méprisables 

'Calomnies Et, sans doute,nous n’avi. 
ons pas besoin de voir reconnaître 
cette vérité par M. de Gaprivi ; mais 
il ne saurait cependant nous déplai
re de voir donner cette verte leçon 
par le chancelier allemand à la 
Gasbttb de Cologne qui la reçoit 
eu grognant, à la façon des chiens 
fouaillés, et au Standard de Lon
dres qui s’est incliné, il faut en 
convenir sans trop de mauvaise 
se grâce. Resté la Riforma qui 
trouve que l'enteote de la France et 
de la Russie est plus menaçante 
pour l’Europe que la triple alliance. 
Mais quoi 1 depuis que M. Crispi 
ne peut plus se promener même en 
Sicile, saus la protection de deux 
gendarmes, contre la foule qui le 
hue et le-sUfle,la Rjforma eompte-t 
elle beaucoup plus que son pa« 
troa ?

la dictature du trio Bebel, Liebk- rester constants ;ivt»e nous mêmes 
et justifier 1h confiance de nos amis. 
Notre force, comme l’a dit le mi
nistre des affaires étrangères, aopor- 
'e une garantie nécessaire à l’équi
libre général : de là son mérite aux 
yeux du monde et le gage de paix 
que nous vouioi s nous mêmes en

« Il est un autre passage de son 
discours qui mérite une entière 
approbation, vest celui où M, Ribot, 
se dégageant de toute pensée étroite 
et exclusive, associe les ministères 
précédents aux heureux résultats 
qu’il lui est aujourd’hui permis de 
constater. Sur le terrain du patrio
tisme, depuis longtemps,il n’y a plus 
de partis; la France, suivant la vieil* 
1H formule, y es moralement une et 
indivisible, et tous ayant ôté 
successivement à la peine, il est jus
te qua tons soient A l’honneur. S’il

La liberté, après avoir jeté tant 
d’éclat dans nos chansons et dans 
nos discours, est aujourd’hui ou
bliée, mise à la retraite. Elle ne 
nous sert plus qu’à écarter toutes les 
améliorations sociales.

Si, par exemple, quelqu’un pro
pose de diminuer la durée du tra
vail des femmes dans l’intention de

Procès Beaulieu-Bouchard
révolutionnaire dans les cadres de 
l’organisme de l’Etat. Sans doute, 
à la prendre sous un certain angle, 
cette accomodation du socialisme 
avancé aux conditions de la société 
existante constitue un hommrge 
d’autant plus précieux, qu’il est 
involontaire à notre civil'sation, à 
ses formes et à ses principes.

Mais il y a une contre partie : il 
est évident que, depuis l’abolition 
du régime de l'état de siège, le par
ti socialiste a trouvé uu terrain 
légal sur lequel} il peut évoluer à 
l’abri des coups d’arbitraire et des 
actes de bon plaisir de la police. 
C'est le second congrès qu’il tient. 
Son organisation fonctionne sane 
obstacle et sans accrocs Moyen
nant quelques précautions très sim 
nies et très élémentaires, le comité 
central préside aux affaires du parti, 
tout comme un conseil d’adminis
tration aux opérations d’une grande 
entreprise ; les souscriptions sont 
perçues comme les primes des soci
étés d’assurance» ; la presse la plus 
hostile bénéficie des avantages de 
la transmission rapide, tout comœ 
les feuilles les plus pieuses et les 
plus innocentes.

C’est là un aspect des choses qui 
ne pouvait man pier de frapper cer
tains esprits timides,qui voient déjà 
la société minée, renversée, anéan
tie par les moyens qu’elle même 
place à la disposition de ses enne
mis. Aussi réclament ils avec éner 
gie un retour au régi me d'exception

Seul l’état de siège leur semble 
offrir des garanties. Ils oublient, 
ils ne veulent passe rappeler les pio- 
grès formidables accomplis naguè
re par le socialisme, précisément 
quand l’arbitraire le plus absolu 
régnait. Ils ne comprennent pas 
qu’ils trahissent une bien faible 
confiance dans la vitalité de l’ordre 
de choses actuel, en s’emportant 
d’emblée à de telles extrémités pour 
le défendre. A vrai dire, une soci
été si fragile qu’elle ne pourrait être 
en sûreté que derrière uu rempart 
de baïonnettes ne vaudrait guère la 
peine d'être mainteiieue au prix de 
si violents efforts.

Uu reste bien que l'ardeur ré 
formatrice de Guillaume II se soi 
un peu rafroidie depuis les resents 
de 1890 et que l’on puisse distin
guer à certaines mesures de détail 
comme, par exemple, la circulaire 
du p évident supérieur 8 udt re
lativement au picketing et aux délits 
d'intimidation commis par des ou 
vriers sur leurs camarades, le corn 
meucement d’une sorte de réaction 
vers le camp patronale, il est 
tout aussi évident que ni l’empereur 
ni ses conseillers intimes ne songent 
le moins du monde à donner à 
M. de Bismark ce triomphe et cette 
revanche de voir renaîtredescendris 
la législation d’exception. I.’alti
tude prise par l’exchancelier ren J 
tout à fait impossible un revirement 
qui serait immédiatement interprété 
sinon par lui, du moins par ses offi
cieux — comme une amende houo 
rable et un acte de contrition du 
souverain.

De plus, ceux qui observent de 
près la marche des événements 
dans l’intérieur du parti socialiste, 
u’ont pas manqué de signaler les 
symptômes de désagrégation qui se 
sont produits et multipliés sous 
l'influence du régime du droit com
mun. G’est un fameux argument 
pour la politique de la libre prati
que que cet effet incontestable du 
grand air et du jour.

Aussi longtemps que l’état de 
siège pesait avec ses menaces sur 
je» membres quelconques du parti, 
les divergences secondaires se noy
aient dans la communauté du péril 
et du devoir. O.i peut dire que c’est 
bien involontairement, la forte et 
rude main de M. de Bismarck qui a 
pétn l’union des lassalliens et des 
marxistes vers 1874, broyé leurs 
dissidences doctrinales et person
nelles et fondé l’unité du parti dé
mocrate socialiste qui a résisté, 
depuis lors,à tant d’assauts. Naturel- 
lemen.,. la cause ayant disparu, 
l’effet n’a pas subsiste.

Des l’an passé, quinze jours à 
peine après le retour au droit com
mun, on vit, au congrès de Halle, 
s’accentuer une opposition encore 
senfess et chaotique qui comprenait

SeihBBOoxB 120ct.— La couronne 
a pris ce matin le procès d’Evangé- 
liste alias Willie Beaulieu, accusé, 
conjointement avec Albina Girbon* 
neau, épomu du défunt, du meurtre 
de Philippe Bouchard, dans la nuit 
du 10 au 11 septembre dernier. 
L’accusation est conjointe, mais la 
cour a accordé aux accusés un pro
cès séparé. Beaulieu comparaît le 
premier à la barre. I .’accusé est un 
jeune homme de 22 ans, bien bâti, 
bien formé et d’assez intéressante 
figure. 11 a été élevé ici et appar
tient à une brave famille d’ouvriers, 
mais le goût des liqueurs, la mau 
vaise compagnie, et une nature tant 
soit peu portée à la chicane, lui ont 
donné une réputation quelque peu 
louche.

Malgré l’enquête minutieuse faite 
devant le eoroner, il plane encore 
du mystère sur cette sanglante tra
gédie,dont a été le théâtre notre pe- 
t te ville, d’ordinaire assez paisible.

La femme Bouchard a commencé 
par dire que son mari s'était fait 
cela en dehors, qu’il était venu 
quelqu’un dans la nuit, maisqu’elle 
ne savait pas qui ; plus tard elle a 
déclaré que l'accusé Beaulieu avait 
eu une bataille avec son mari.

Un témoin, qui demeure dans la 
môme maison,prétend avoir entendu 
plusieurs hommes se chicaner en
semble. Quand la femme s’est cou
chée à 6 heures du matin, son mari 
avait reçu des coups, mais n’en 
paraissait pas plus mal pour cela. 
Vers ce temps là. l’une des loca 
taires, prétend l’avoir entendu exac
te r, il battait la mesure avec ses

Quand la femme s’est réveillée, 
dans l’avant midi, vers onze heures. 
Beaulieu était dans la maison. La 
porte d’entrée était restée débarrée ; 
d’autres ont pu entrer le matin, 
pendant le sommeil de la femme et 
de la petite fille.

Enfl î, le champ est ouvert à tou - 
tes sortes de suppositions.

Un témoignage important dans 
cette cause, ce sera celui des méde
cins pour déterminer la cause et 
l’heure de la mort.

Le premier témoin entendu au
jourd’hui est le docteur Pelletier, 
coroner conjoint du district de Saint 
François.

J’ai fait une enquête sur le corps 
de Philippe Bouchard,»n septembre 
dernier. J’ai appris la mort du 
défunt vers trois heures de l’après 
midi, le il septembre. Je me suis 
rendu aux appartements du défunt. 
Je suis monté avec le docteur Elie. 
J’ai trouvé la femme et la petite 
fille du défunt dansJa cuisine, qui 
est la première pièce en entrant.

Le cadavre avait les pieds près de 
la porte de la chambra da la petite 
fille et la tête en gagnant la porte de 
la cuisine,était sur le dos,un oreiller 
sous la tête et les deux bras de cha
que côté de lui. J’ai coustaté deux 
blessures qui ont attiré le plus mon 
attention : l'une au dessus du sour
cil droit, et l’autre au dessous du 
sourcil gauche. Il avait aussi lez 
paupières enflées. J’ai constaté 
quelques autres petites ôgratignures 
qui m’ont paru peu importantes.

J'ai remarqué un peu de sang 
dans les cheveux, au cou et sur les 
mains,qui avait dû avoir ôté lavées; 
il y avait du sang sur le devant de 
sa chemise et sous la plante des 
pieds ; ainsi que par terre et sur le 
mur, ainsi que sur la cloison qui 
sépare la chambre du milieu des 
chambres à coucher.

J’ai remarqué l’empreinte d’un 
pied gauche nu, dans la chambre à 
coucher des époux, sur le tapis, 
ainsi qu’une tache de sang sur les 
draps du lit. Il y avait aussi quel
ques traces de sang sur le mur sud 
de l’appartement du milieu, trois ou 
quatre gouttelettes de sang au 
dessus d’une échelle couchée par 
terre sur le long, près du mur. Il 
y a aussi quelques taches de sang 
sur la cloison qui sépare la cuisine 
de la chambre du milieu. Dans la 
chambre à coucher de la petite fille, 
il y avait uu petit lit et deux bou
teilles vides et un petit verre. Dans 
la cuisine, il y avait une hachette, 
et un fer à repasser sur la table, il y 
avait de l’eau sur la table. 11 y 
avait l’empreinte d'une main sur la 
porte de la chambre A coucher de 
Bouchard.

faire revivre la vie de famille : 
“ Vous n’y oensez pas, dit on aus
sitôt Que faites vous de la liberté? 
N’y aura til de liberté que pour les 
hommes ? ”

De môme, quand il s’agit d’établir 
une quarantaine, nos libéraux s’era 
pressent de réclamer le droit d’aller 
et de venir, qu’Armand Marras! 
avait placé, en 1849, dans la Décla 
lion des droits de l’homme et du 
citoyen. Il est sans doute regret 
table de mourir par le choléra, osais 
il le serait bien plus encore de n’a
voir pas la liberté de vaquer aux 
affaires que l’on peut avoir en Syrie.

Les Berlinois ont trouvé/ moyen 
de préserver les chiens/ét les hom
mes par la même occasion, de la 

Ce moyen n’est pas bien 
muselière.

gioupes unis seulement par le com. 
munauté de leur hostilité, mais 
radicalement opposés l’un à l'autre.

A côté de l'extrême gauche, dos 
soi «lisants/«une*, recrutés surtout à 
Berlin et dans les grandes villes de 
la Saxe, il y a une exliôme droite, 
si l'on peut ainsi dire, dont le centre 
de gravité est à Munich et eu Lia

M. de Vollmar. un vétéran che
vronné de» grandes luttes, un 
homme qu’on ne peut mettre som
mairement A la porte, est à la lêl«- 
de cette fraction. 11 accentue le côté 
pratique, légal, constitutionnel, 
pacifique de toute cette partie de 
l’œuvre (lu socialisme qui peut se 
faire môme dans la société actuelle 
à titre de préface. Il accepte l’orgam . 
me de l’Etat comme instrument de

ensanglantés étaient dans la garde 
robe ; ils ont dû servir à laver le 
plancher. y

TRANSQUESTIONNÉ
Bouchard était un homme bien

bâti, bien musclé, il pouvait mesu 
rerde trente huit à quarante pou 
ces à la poitrine.

Les mains de Bouchard étaient 
froides, le corps était encore chaud ; 
la mort pouvait remonter à trois 
ou quatre heures, mais c’est assez 
difficile a préciser. Il avait les deux 
pieds nus, j’ai cru remarquer du 
sang au deux pieds, indiqu tnt qu'il 
avait du marcherdans lesang. L'eui- 
preinte de la main sur la porte indi
quait qu’il avait cheichè à ouvrir 
la porte.

William Bell sergent de police.
J’ai répondu à un appel du télé

phone, me demandant de me rendre 
au N0 132 vue Willintoo, au 3e 
étage, c'est le 11 septembre dernier,

J’ai vu en entrant, une femme et 
uue petite fille qui se tenaient dans 
la cuisine entre le poêle et la table 
J’ai vu dans lachanibredu milieu le 
corps d’un homme étendu sur le 
plancher apparemment mort, les 
pieds près de la porte de la cham 
bre à coucher et la tête vers la 
cuisine. Jo suis desendu pour 
aller chercher le médecin, et le 
Dr Elie est arrivéj quatre minu
tes après. Il m'a dit que l'homm 
était mort et d’avoir soin de la 
femme, qu’elle ne répondait pas 
bien aux questions. Je suis allé 
chercher le sous chef Couture et 
suis revenu prendre soin delà femme.

J’ai vu des taches et des em 
preintes de sang sur Je plancher, 
sur les porte et sur le mur.

Le coroner Pelletier qui était ar
rivé sur le» entrefaites me dit de 
mener la femme en prison. Elle 
est entrée dans la chambre à coucher 
pour se changer, et en rôlant au
tour de la chambre, elle a déchiré 
une carte postale, portant a da e du 
4 septembre et signé J os Beaulieu.

C'est la carte postale dont le* 
morceaux me sont maintenant mon
tré?. La carte est adressée à Phi
lippe Bouchard,Sherbrooke,et vient 
de East Angus, et se lit comme

Je serai à Sherbrooke ce soir ou 
demain, votre ami.Jos Beaulieu.

La robe qui m’est maintenant 
montrée est celle que portait la 
femme, qu’elle a ôtée et a jeté sur 
e lit; cette robe avait des taches d- 
sang sur le devant.

(à suivre)

est vrai que nos dissensions mtérleu- 
ies sont aujourd’hui très atténuées, 
nous devons rechercher plus passi
onnément que jamais ce qui est de 
nature à les faire c.omplètem-nt dis- 
paraître, et le» sentiment» communs
qui nous animent.lorsqu'il «’agit de 
la patrie sont particulièrement pro
pres à produira cet effet. Quelle que 

progrès et, dans son zèle pour le 8J*t l'opposition des esprits, l’êloi- 
m milieu de ce cadre, il est allé* gneuient diminue, si les cœurs 

Balaam, jusqu’à bénir la I prennent l’habitude de battre à 
l’unisson avec une certaine véhé
mence. Faire appel à ce qui nous 
approche, écarter ce qui nous di

vise, t- Ile est l'œuvre que doit se 
propos r un gouvernement digne 
de ce nom. Nous félicitons M. Ribot 
de l’avoir compris. Il a été encore 
l’interprète fidèle des vmuxdu pays, 
en s'abstenant de toute parole «t 
môme de toute allusion qui aurait 
pu provoque»1 la plus légère suscep
tibilité au d> hors ; il n’a voulu y 
voir que nos amis, et u: chacun de 
ceux que nous avoid récemment 
visité», aussi bien que sur l'accnei< 
qu’ils nous ont fait, il a renconLe 
l'expression exacte, convenabi et

rage.
nouveau : c’est une 
Nous l’avons connu et appliqué 
autrefois. Mais n’était ce pas inter 
venir dans la vie privée des chiens 
et des hommes ? Cette muselière 
ne vous semble rien, parce que ce 
n’est pas vous qui l’avez sur le nez. 
H y a eu toute une insurrection 
contre cette prétention arbitraire de 
la polic°, et finalement on a laissé 
aller les chiens sur leur bonne foi.

nouveau 
triple alliance.

Sur bien des points, il y a moins 
de dissemblance qu’on ne croit entre 
M. de Vollmar nouvelle manière et
le trio prudent et sagace qui gou 
verne le parti. Seulement ce serait 
■<e perdre que d’accepter cette 
solidarité, Ces messieurs n’en ont 
garde. Tacticiens habiles qu’iL 
sont, ils espèrent pouvoir tirer parti 
de cette double opposition pour 
réaliser l’équilibre de leur propre 
situation.

Entre ces deux extrêmes, le gros 
du parti ira se placer instinctive
ment et, malgré les quelques 
surprises du vote populaire à Berlin, 
il est à prévoir que le congrès d’Er- 
furt reflétera cette moyenne.

Gela donne te l’occupation à M. Pas

En Angleterre, où cependant la 
liberté compte quelques amis, on 
vient de décider que toutes les fois 
qu’un cas de maladie contagieuse se 
déclarerait dans une maison, ou 
irait le dire à l’autorité. Une pa
reille loi serait mal reçue en Fran
ce A qui incombera cette obligati 
on, diraient nos libéraux? Aux mé
decins ? Ce serait violer le secret 
professionnel. Aux parents ? Quelle 
barbarie ! Aux voisins ? Voilà la 
haine .-.llumée, l’espionnage érigéé 
en loi de l’Etat. 11 vaut mieux se 
résigner à la fièvre typhoïde.

Les Anglais ont pris, celle année, 
une grande résolution • ils se sont 
donné une loi contre les logement* 
insalubres. Nous en avons bien 
une, mais c’est pour rire. Notre 
commission, qui est excellente, tra
vaille beaucoup et fait des rapports 
excellents Quand elle les a faits, 
elle les porte au conseil municipal. 
Quand le conseil municipal en a le 
temps, il les examine. Quand il les 
a examinés et approuvés, il doune 
l’ordre d'abattre la maison. Le pro
priétaire invoque aussitôt, tout bas 
le nombre de voix, dont il dispose 
dans les élections du conseil muni 
cipal, et tout haut le droit -acré de 
la propriété. Il en appelle, dans 
certains cas, à nn tribunal et, dans 
certaine cas. à un autre tribunal.Le 
tribunal est bien chargé, Dien en
combré. Il faut des années pour 
qqe l’affaire soit appelée. Pendant 
ce temps là, la maison insalubre 
reste debout, car l’appel est suspen 
sif. Elle peut engendrer, pendant 
les formalités, jusqu’à deux épidé 
mies de flevre typhoïde. Plus elle 
tue de locataires et plus elle démon 
tre par sa durée, à quel point nous 
respectons la liberté et la propr.é-

propoitioimêe. An milieu de l'écl t. 
relent.ssant des réceptions de Grous- 
tadt et de Poi Isinonth, il n’a pa.« 
oublié Stoi kholrn et Gopeuh gue. 
On ne saurait trop dire, en effet, 
combien nous avons été touch s de

La France et la Paix
LES DÉCLARATIONS DK M. RIBOT

Les déclarations pacifiques de M. 
Ribot, ministre des affaires étrangè
res, à l’occasion de l’inauguration 
de la statue de Faidherbe, à Bapau
me, sont appréciées favorablement, 
pour ne pas dire plu», dans toute la 
pr sse européenne. De tous côtés, 
ou félicité M. Ribot, et, par contre 
coup, le gouvernement français lui 
même, des assurances très nettes 
qu’il a formulées de notre résoluti
on très ferme de ne point prendre 
.’offensive.

La presse française est également 
élogieuse, et le Journal des Débats 
n’est que l’écho du .-entirneiit gélif
iai, lorsqu'il écrit :

‘ Les signes de force que nous 
avons donnés dans cei dernier» 
temps et qui auraient pu causer des 
inquiétudes, ont au contraire inspi
ré de la confiance, parce qu'ils 
avaient été précédés et qu’ils ont 
été accompagnés de marques non 
moins évidentes de sagesse et de 
prudence. Ces qualités de modéra
tion et de sang froid se manifestent 
jusque dans l’armée où certains 
entraiuements seraient plus excu 
sanies que partout ailleurs, et, M. 
R-bot a pu faire du soldat et de 
l’officier modernes, dont il a recon
nu le type dans la physionomie- 
méditative et résolue du général 
Faidherbe, un portrait et un éloge 
auxquels tout le monde souscrira.

“ Situation nouvelle, a dit M. de 
Freycinet, l^e mot était trop juste 
pour ne pas porter, mais on pou
vait aussi en tirer ces conséquences 
qui n’étaient pas dans les intenti
ons de son auteur. Le discours de 
M. Ribot a complété sur ce 
point celui de M. de Frey
cinet, en disant qu'une situation 
nouvelle ne devait pas amener une 
nouvelle politique.Et ici l’expression 
de M. Ribot a été particulièrement 
'^aureuse, partisans résolus de la 
paix, ce n’est pas,lorsque noue pou
vons la pratiquer avec plusde digni 
té que nous risquerions de la com
promettre. Ce mot dit tout sur U 
situation. Une grande nation com
me la France ne change pas au 
moindre vent de la fortune. Ce qui 
bous ai rive d’heureux noue réjouit

retrouver intacte dans ces petite 
; ays, qui sont les amis traditionnels 
et en quelque sono historiques de la 
France, des sentiments que nos 
meilleurs n’ont pas atténués et dont 
ia manifestation vive et sincère, 
dénuée de toute préoccupation poli 
tique, nous a comme apporté un 
écho du passé,en même temps qu’un 
acte de confiance (l;«ns l'avenir.

” Il se dégage de ce discours de 
M. Ribot une impression saine et 
réconfortante. Le sujet y prêtait : 
on ne saurait trop glorifier le géné
ral Faidherbe. Homme de : cience, 
homme de guerre habile adminis
trateur, c doyen avant tout. Faid-* 
herbe nous a laissé le modèle du 
vrai patriotisme, il a beaucoup 
so u tier t moralement et physique, 
ment sans désespérer jamais, et 
puisque M. Ribot s’est rappelé les 

tristes e'. intrépides regards ” que 
Bossuet attribue au héros d’un de 
ses portrait», nous dirons avec le 
grand orateur, en appliquant ses 
paroles aux dernières années du gé
néral Faidherbe qui n’en est pas 
indigne : “ La France le vit alors 
accompli par ces derniers traits et 
avec ce je ne sais quoi d’achevé que 
les malheurs ajoutent aux grandes 
vertus.” Les hommes, ir êrne les 
plus vaillants, ne se relèvent pas 
toujours de certains malheurs qui 
les brisent, mais il n'en eu pas de 
môme d’un paya où lea générations 
se succèdent avec un éternel ren ou 
Tellement, et nous partageons la 
fois invincible que M. Ribot a si 
éloquernent exprimée dans les des
tinées de la patrie. ”

Le Congres d’Erfnrt
Avant que la saison des congrès 

ait pris fin, les démocrates socialis
tes allemands doivent encore tenir 
leurs assises annuelles. G’est A Er 
fort qu’est le rendez vous.

La petite ville thuriugtenne, si 
paisible, si endormie à l’ordinaire, 
était envahie l’autre jour par une 
troupe chamarrée, dorée sur toutes 
les coutures, fringante et faisant 
sonner les mollettes de ses éperons. 
Souverains régnante, princes du 
sang royal, généraux d’armée, mi
nistres, aides de camp et chambel 
lans, tout ce monde avait piaffé, 
cavalcadé, banqueté. On entend 
encore traîner les derniers échos du 
toast impérial qui y fut porté.

Ce sera une bande d’intrus fort 
différente qui viendra secouer la 
torpeur d’Erfurt en octobre. On y 
verra d s hommes réiolus, A la 
physio îomie déterminée, au visage 
sombre et dur, aux mains larges et 
calleuses, aux grands pied» chaussés 
d’énormes soutieis, aux vêtements 
simp es et ternes. Cette armée là, 
pour faire un peu moins de bruit, 
soulever moins de poussière que 
l’autre, n’en est pas moins redou
table.

té.
On demande quelquefois chez les 

étrangers pourquoi nos murs sont 
tapissés d’images ignobles et 
d’annonces plus ignobles encore? 
Pourquoi nous mettons des turpitu 
des à la scène et pourquoi nous en 
remplissons nos 
feuilletons ? G’est la liberté qui veut 
cela. Nos pères ont versé leur sang, 
il y a tout juste un siècle, pour que 
nous puissions mettre dans nos 
journaux des récits qu’on ne pour
rait essayer dans un s» Ion,sans être 
jeté à la porte, dès les premiers 
mots.

romans et nos

La scène change, quand il s’agit 
d’ins'ruiie nos enfants. M. Pochon 
ne nous accorde aucune liberté sur 
ce terrain là. 11 respecte la liberté 
d’attraper le choléra et la peste; mats 
il ne tient aucun compte de la liber 
té de penser et de la liberté de croi
re. La liberté de penser est un sujet 
de déclamation à l’usage des rhê- 
toriciens et la liberté de croire un 
sujet de déclamation à ^l’usage des 
sacristains.

A pemphletof mîonnatkm sndeA-i
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LB CANADA MERCREDI 14 OCTOBRE 1891
ne Martin à $1 d'amende, minimum de châ
timent. C* st la fin du proche. Lee 31 ao- 
tree accnaée n'auront pas de prooès, parait- A. C. LAROSElancé dee invitations pour le 15 courant à 4 

hra p. m. La réunion sera à l'édifice de la 
Douane.

Plusieurs orateurs distinguée adresseront 
la parole en cette circonstance.

Cette inauguration est en réalité le com
mencement des grandes célébrations de l'an
née prochaine.

I>’ici là, la société posera une cinquantai
ne de ces tablettes dam les endroits les plus 
intéressants du Montréal des premiers jours.

—M. L. H. Fréehett», le poète, a intenté 
une action e i dommages de $2,010 contre 
la Prisse pour libelle.

—M. J. J. Curran, M. P., a intenté 
action en dommages de $5,000 contre les 
héritiers de la succession Campbell. Il s'a 
git du testament de madame Campbell, une 
Anglaise née Hutchison, dans lequel M. 
Curran avait un intérêt.

—Une assemblée a eu lieu hier soir, au 
carré Chaboill z. M. P., McCory a été élu 
président, M. Cloran un de» 
la division, a parlé le premier. D'autres 
discours ont été prononcés par MM. Ro loi 
phe Lemieux, De Lad u ran taie et Tremblay.

Durant l'a»semblée, M. William Hedan 
s'est fait volé sa montre en or.

Un autre é’ecteur s’est aussi fait voler sa

TROUBLES DANS L’URUGUAY
Montevideo, 14 oct.—Il y a eu dimanche 

soir en cette ville un grave mouvement révo
lutionnaire. Les membres d'un cercle révo
lutionnaire établi dans les faubourgs ont 
fait feu sur les troupes qui se trou 
valent à proximité. Les soldats ont répon
du par une décharge meurtrière. Plusieurs 
personnes ont été tuées sur le coup et beau
coup d'autres blessées. La plupart des me
neurs, parmi lesquels se trouve un prêtre, 
ont été arrêtés. Les insurgés ont vainement 
essayé d’assassiner le président Obes et de 
s’emparer des membres de la junte ; finale
ment,on les a dispersés et l’ordre a été réta
bli en ville. Il y a 8,000 hommes de troupes 
dans les environs de Montevideo.

Les renseignements recueillis depuis lors, 
indiquent que le mouvement politique est 
l’ceuvie du parti Blanco, l^e soulèvement 
semble s’être étendu dans tout e pays, mais 
il a été promptement répiimé.

LA FRANCE ÊT LES ETATS-UNIS
Paris, 14 oct.—On a montré à M. White, 

law Reid, ministre des Eta's-Unis A Paris, 
les dépêches reçues des chambres de com
merce de plusieurs villes de France, disant 
qu’ellei n’étaient pas d’avis d’exposer à Chi
cago. M. Reid a dit qu’aucune information 
de ce genre venant des villes en question 
n’était parvenue à la légation. Il a ajouté 
que bm relations avec le gouvernement fran
çais, au sujet de l'exposition étaient "du ca
ractère le plus cordial, et autant qu’il pou
vait en juger, que la France serait largement 
et dignement représentée à l’ex position de

Les fonctionnaires du ministère du com- 
masqa ont informé le représentant de la 
I’ress^associée,qu’il n'y avait pas à craindre 
que la F rance m’envoyât pas à Chicigo une 
belle exposition.

M. Ferry, président de la commission des 
douanes au sénat, informe le représentant 
de la Pi esse associée que la commission va 
s’occuper immédiatement de la question des 
ea'aisons américaines. M. Ri hot, ministre 
des affaires étrangères, et M. Roche, minis
tre du commerce et de l’industrie, se pré
senteront jeudi devant la commission, et in
sisteront sur l’importance qu’il y a à lever 
le plus tôt possible l'interdit qui pèse sur le 
porc américain, en présence surtout de la 
décision prise récemment par l’Allemagne 
de rappoi ter le décret d interdiction. Comme 
le baron de Larelnty peut disposer, au nom 
des intérêts agricoles, d’nne forte opposi
tion, il n’est pas absolument certain que le 
projet de loi, déjà voté par la chambre des 
députés, le soit également par le sénat.

LÀ FRANCE ET L’ITALIE
il. Comptable. Auditeur, Syndic

AGENT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptemeat

—Albert Godbout accusé de parjure, a
été acquitté.

—Le steamer du gouvernement, le Ale&t, 
capitaine Koenig, s’est échoué, à six heures 
hier matin, À Wreck Bay, Anticosti. On 
espère le renflouer.

—A dix heures et quart, hier matin, 
Leurs Honneurs les jugns Blanchet et Bossé 
montaient sur le banc et commençaient la 
troisième séance de la cour d’assises.

Ouellet, l’hôtelier du Cap Blanc, est à la

La Chine et les 
puissances

Les Victimes do Feu
LAFRANCEETLES 

ETATS-UNIS Montres et Bijouteries
tons genres et de tontes qualités. Seront 

ndues à 25 pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel

Tout le monde sait que 'e prisonnier est ^ 
accusé d’avoir mis le feu à son restaurant et 
que l’incendie de sa maison, le 13 septembre 
dernier, entraîna celui de vingt six autres 
habitations avoisinantes.

Les grands jurés qui ont étudié cette af
faire se présentent devant le tribunal et rap
portent qu’i b trouvent qu’il y a “ accusa
tion fondée11 contre Octave Ouellet, accusé 
du crime d’incendie au Cap Blanc, le 13 
septembre,dahs le but de fra iderles compa
gnies d'assurances.

Ouel’et plaide nor-coupable, M. F, X. 
Lemieux occupe pour sa défense.

Ce procès commencera demain, mercredi.
—Parmi les dernières causes inscrites en 

cour supérieure se trouve celle de Hubert 
Bernard, fi s, vs Dame Justine Toussaint et 
Antoine Roussel, de Saint Jean, Isle d’O - 
leans, pour $1000 pour injures verbales.

— La diphtérie se propage rapidement ici.
A notre bureau de santé de prendre sans re-

"SLE GjMMEHGfî DE CUBA que représenté, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 

Horloges garanties et à dos prixUNCOMPLOTCONTRE 
LE TSAR modérés.lidats dans

CHEMIN DE FER

IntercolonialL'ANGLETERRE ET LA TURQUIE

Une proposition d’am
nistie La route directe entre l'Ouest et tou 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province,de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi-k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made cine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quitt 

tous les jours (dima 
rendent à destination de tovs ces poil 
changement de chars, en 27 heures et 

30 minutes.
Les chars des trains express directe sur le 

Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
•■écurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de Intercolonial qnl

s lesmontre en argent.
— Une singulière poursuite vient d’être

inscrite en Cour Supérieure, pir M. L. O. 
David, avocat, au nom de M. L. Valade. 
Celui ci s’est marié en 1881,devant le minis 

avec une fille du

NOTJVX1LLBB X3XD PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques ) de Cou ent Montréal et 
nches exce

tre protestant, 
sineauf Après avoir vécu longtemps en em- 
ble, ils ont pris la détermination de se sépa
rer, chacun d’eux emportant la moitié de

Halifax, |*e)
UNE PROPOSITION D’AMNISTIE 

Paru, 14 oct.—M. Brisson, ancien prési
dent de la chambre des députés, se propose 
de présenter à la chambre, un projet de loi 
d’amnistie pour les condamnés politiques, y 
compris M. Rochefort, et de demander le 
rappel de la loi d’exil contre les princes.

ARRETE SOUSSOUS SOUPÇON 
Vienne 14 oct. —La police de Vienne 

vient d’arrêter un nommé Steinart, de Cra - 
covie On croit qu’il est compromis dans 
l’attentat de Rosenthal, où la vie de l’em
pereur d'Autriche a été mise en péril par 
l’explosion d’une Ixiinbe

UNE BANDE DE VOLEURS 
Ru u*, 14 oct.—On a découvert à Rome 

nombreuse bande de voleurs 
quinze personnes ont été arrêtées 
fèvree, des changeurs et plusieurs négociants 
bien posés sont compromis dans cette affaire. 
D’après ce qu’on sait jusqu’à présent, la 
nande aurait.commis vingt cinq vols dont le 
montant s’é èvo à £25,000.

LE CLERGE ET LA REPUBLIQUE 
Paris, 14 oct—Le Figaro publie une con

versation d’un de ses rédacteurs avec le car
dinal Manning. Dans nette conversation, 1« 
cardinal anglais conseille 
français de faire acte d’adh'sion à la Répu
blique, et il dit que, s’il était Français, il 
appuierait la politique préconisée par le car
dinal Lavigerie.

- tard des mesures énergiques.I -M. le I)r J. A. Beaudry, inspecteur 
d'hygiène, a ré. sei à retracer le cas de pico- 

QFÉBSC, 13 oct.—Les membres de la Corn, te qui a éclaté à Québec l’autre jour au 
mission Royale sont arrivés ici aujourd'hui. Jeffrey Ha'e Hospital. La bâtisse a été mi

nutieusement désinfectée.

leurs économies durant la communauté.

Nouvelles de Quebec

— Une épaisse couche de gelée et de g'ace 
se voit dans les rues, ici, tous les matins.

—La petite vérole se propage rapidement 
dans les paroisses d’en bas.

—Il y a aetuellement en cette ville six cas 
de scarlatine, un de petite vérole et vingt de 
diphtérie.

—Aux Assises hier, on a fait le procès de 
J. B. Martin, un des accusés dans l'affaire 
de Ste-Anne de la Pof atière. Martin est 
appelé et plaide coupable.

Le juge dit que la Couronne n’insistait 
une punition exemplaire, il condam -

LES MEILLEURES

Vues photographiques S y ar-
L’attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour 1 expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et infi 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, s

un pont de che
d’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIOsoixante-

(Autrefois Pittaway & Jarvis.) s gent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
136J rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

ou à

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

AMERIQUE

NEVI LLELES SOLDATS DE 1814 
Chctks Niagara, 14 oct Une dépulati- 

de la société historique de Lundy's Lane a 
eu une entrevue avec le major général Her
bert, au Camp de Niagara, au sujet de l’en 
Serrement des soldats exhumés tout derniè
rement, au champ de bataille de la fameuse 
journée du 25 juillet 1814.

Il a été décidé q îe la nouvell inhumation 
se ferait, samedi prochain, à une heure et 
demie de l'après-midi.

Un détachement du 40ème bataillon et 
escadron de cavalerie serviront de garde 
d’honneur aux restes de ces braves.

INCENDIES MYSTÉRIEUX 
Aoton Vai.s, 14 Oct.—Depuis trois mois 

mois, il y a eu à Aoton, plusieurs incendies 
dont l'origine est passablement mystérieuse 
et cause une forte excitation dans la popula-

P.M.
97 RUE RIDEAU.catholiques SUCREm’a demandé de co 

de Chapeaux, dans
grandeOn ntmuer 

s la soirée

Je ne puis le faire que les Samedis.

à laquelle nos commis

Ce Magasin de

VINS
LIQUEURS

C’est une exigei 
succomberaient.UN COMPLOT CONTRE LE TSAR 

Londres, 14 oct.—Le correspondant du 
Tklkckaph à Saint-Pétersbourg dit : " On 
a découvert à Kief un complot contre la

On a saisi une presse servant à

continuera, cependant, tous ; 
CM.

La vent» se 
les matins à 9 A 5 OTS.Jusqu'à 6 P.M.

Aujourd’hui j’offre un assortiment spécial 
de ( 'asquettes épaisses en Laine, à 25 cents, 
pour hoi

Elles conviennent très bien pour l’automne

Prix régulier $l.o9. Et Réouvert

imprimer des documents séditieux, et il rè 
gne une agitation grave parmi les étudiants 
de l’université qui se livrent à de violents 
discours révolutionnaires. Beaucoup d’entre 
eux ont été arrêtés, mais cela n’a pas calmé 
l'agitation, et l’esprit révolutionnaire tend à

Nous offrons actuellement an 
nous servons à nos clients un v 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

'Spécial à ce 
tion de thé de 26

blic etSan suc

mois : une petite consigua-
se développer.

Prix sans concurrenceR. J. DEVLIN.LE COMMERCE DI CURA 
Madrid, 14 oct.—Les journaux de Ma

drid citent une circulaire récente du gou
verneur général de Cuba,disant qu’à l’expi
ration des traités de commerce, au mois Je 
février prochain, la clause de la nation la 
plue favorisée ne sera plus appliquée. Par 
suite, les États-Unis seuls recueilleront les 
avantages des concessions, qui leur sont ao 
cordées par leur traité spécial avec l’Espa- 
gne.

Il y a trois mois, une maison et nne grange 
appartenant à S tel le Frères, à Foxboro, près 
de la ligne Acton, devenaient la proie des 
flammes. Quelque temps après, une maison 
inhabitée, appartenant à un nommé Krataer, 
a été incendiée.

STROUD BROS.NEVILLE SCO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.î)7 Rue Rideau.Une grange appartenant à M. Bishop était 
incendiée à peu près dans le même teinj s, 

maison appui t •ainsi qu’une grange et 
nant à Nathan Johnson. Il y a deux se- SPECIAL fXHEMIN DE FER

uanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide

mainee, on signalait uu entre incendie, mais 
ce dernier a pu être éteint, avant d’avoir 
causé beaucoup de dégâts.

Il y a nne semaine, le feu consumait la 
grange de M. Joseph Parker.

Dimanche dernier, dans la soirée, la 
grange de M. Henry Barker devenait la 
proie des flammes avec plusieurs vaches et 
des instruments aratoires.

Pharmaeie Rideau.LES VICTIMES DU FEU 
Liverpool, 14 oct.— Un nommé Torn 

Brown, habitant le quartier Toxteth, à Li
verpool, a renversé une lampe allumée qui 
était remplie de pétrole. Il a été brûlé vif 
ainsi que son pe'it garçon. Sa femme, frap
pée de terreur à la vue des flammes, a saisi 
son bébé et l'a jeté par la fenêtre ; le bébé 
s'est écrasé sur le pavé. Elle a ensuite santé 
elle-même par la fenêtre,et bien «lu’elle ne se 
soit pas tuée sur le coup, elle est mourante 
à l'hôpital.

L’ANGLETERRE ET LA TURQUIE 
Conbttaninoplb, 14 oct.— Sir William 

White, ambassadeur d’Angleterre en Tur
quie, a remis à la Porte la réponse de son 
gouvernement à la note de celle-ci, relative 
au passage par les Dardanelles de navires de 
la flotte volontaire russe et à la décision 
prise à ce sujet par le sultan.

La réponse de l’Angleterre diflète eesen 
Bellement de celles faites par les autres puis
sances. Dans celte note se trouve expliquée 
toot an long la position prise par l’Angle
terre sur cette question et clairement défini 
le terrain sur le fuel elle se place.

VIENT D’ARRIVER

M8 caisses, 32 douzaines

Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

MACKERELLes habitants de cette ville s’organisent 
pour veiller attentivement jour et nuit et 
malheur aux malfaiteur', si ou tes prend.

W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour Ms,

Nouvelles de Montreal La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Montreal, 13 oct.—La cause des mar-
guillers et de la fabrique de Notre-Dame a 
été piise en délibéré. Le jugement sera pro
bablement

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le ^plus 

grand soin.

j
prononcé d’ici à quelques jours.

—Vers une heure ce matin le feu s’est dé
claré à St- Lambert dans les bâtisses connues 
sous le nom de "Bloc Prinee of Wales" Les 
bâtisses ont été complètement détruites.

—Le club conservateur doit choisir mer-

On s’attend 
bec au mois de Novembre, ou au commence
ment de Dé embre.

— Le Star annonce que M. Beauchamp, 
député des Deux-Montagnes, doit épouser 
prochainement une jeune fille de Sainte 
Thérèse.

—Ce matin, à l’occasion de sa fête patro
nale, Sa grandeur Mgr. l’Archevêque Fabre 
a célébré la sainte messe à huit heures, à la 
cathédrale.

—Vers sept heures, hier eoir, madame 
Benoît, femme du chef des pompiers, pas
sait en voiture sur la rue Notre Dame, lors
que son équipage vint en collision avec 
voiture express de la compagnie du Grand-

Lejchoc fut si violent que madame Benoît 
fut lancée sur le pavé et on la ramassa sans 
connaissance. Elle fut conduite immédiate 
à son domicile sur la rue.Dorohester, près de 

Berri, o* un médecin a été appelé.
Aux dernières nouvelles, cette après-midi 

madame Benoît avait repris connaissance et 
était aussi bien que possible, daus les cir
constances.

—La société des Antiquaires de eette ville 
se propose de commémorer la date du 13 
octobre,qui est celle de la première visite de 
Paul de Chomédy, Sieur de M .iaonoeuve à 
Montréal, afin de choisir le site de Ville - 
Marie, pour la pose dee premières tablettes 
historiqes souscrites par les citoyens.

La société a décidé de donner une certaine 
pompe à eette commémoration du 250a anni
versaire fie eette mémorable visite, et elle a

En activité le 29 Juin 1891.P. S. 25 livres de bon sucre 
pour SI.OO. | LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DI LA 

RDI ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

I à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 

, les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
CHARGÉ D’AFFAIRES gud^ArriveVe8t’ et

294 et 298 RUE DALHOUSIE. 6.00
Téléphone 621. 9“’* Caaeelman et à Alexandria entre Otta

wa et le Côteau, a un char réfeotoir, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trahis 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri
vière du Loup, Daihousie, etc.
0 A fl P M L'express de boston

tu r.III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusejak Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à tontes leeeta lions entre Ottawa 

Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal

JOHN CASEY.BELANCtR & Cl F., ser officiers pour l’année courante 
élections généra'es à Qué

COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
T A FRANCE ET L'ITALIE 

Paris, 14 oct.—Le cardinal Lengénienx, 
archevêque de Reims, a écrit à M Faîtières, 
ministre de la justice et des cultes, pour lui 
dire que les pèlerins français n’avaient été 
absolument pour rien dans l’incident qnl 
■’est produit récemment au Panthéon, à 
Rome ; néanmoins le cardinal organise un 
comité pour empêcher à l'avenir les péléri- 
nages de ce genre. Mgr Laogénieux appelle 
(’attention du gouvernement sur le caractère 
essentiellement anti-français des manifesta
tions italiennes,qui ont eu lieu en cette cir
constance.

8LAND HoMl
Stock Farm,

Ore«M Ile, Wayne OeM Mle$l*7^ 
▲VAGI A FAJUTUM,-------------------ALES !

ta
• MkaiB

McCarthy's.

Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

Carling's.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

,,^^sswsæss^M.yy York et de tous les points inter- 
Arrêt à toutes les stations entre

”tN”ci0Yo“kw:7^rM.’k”to"i
méliaires.
Rouses Poi
7.00 P.M. e _

12.30 Xfiïrï?-
laisse Montréal à 9 A.M., u’arrête v™. 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc, cj

IMPORTEDQ P M , ,E*Pre88IrTapidede Montréal,

Percheron Horses.
•elected from tU get ef wd dsp 3ud. Uisse Montréal à 6.15 P. Vf. à l’arri-

Ma 1 r
HieelMt W raOreed aed slsehil. Ttàtas des rues Sparks et Elgin.

wîryirSLtlAaS i “■J chambbrun. c. j. smith,
^LiSrlSLW» i S-rb-UKUmt Stolr.l. A*™; ,

^ I Ottawa, 39 Jwm;iSW

LA CHINE ET LES PUISSANCES 
Londres, 14 oct—Une dépêche de Hong- 

Kong annonce que la publication du mémoi
re adressé à l'empereur de Chine par le mi
nistre de Chine à Londres fait la lumière 
sur l’audience récemment accordée par V 
pereur aux représentants des puissances. On 
avait d’abord supposé qu'en accordant cette 
audience,l'empereur avait fait acte spoutané 
de courtoisie. Mais il résulte du mémoire en 
question que cette audience n’a été accordée, 
qn’après que le ministre de Chine eût éner
giquement conseillé "Site mesure pour évi. 
ter une demande collective d’audience qui 
devait être faite par lee représentante dee 
peiseaneee européennes

la

q”‘à

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
OIZEL

61 & 63 Rue Clareijce.

1 E Com mer 
I i Articles

-e cette eem >i 
l'Automne. L 

tawa ne pourront faire auti 
mirer lee nouveaux dessins

Tapis et Effets .
Les plus nouveaux Patr 

Couleurs en Tapisseries, en 
moral, Moquettes, Velours 
■or, Gordon, T.«pis Axminst

RIDEA
en Point Irlandais, Tissui 
Dentelles Tambour et Suisse

PORTIE
en Burmah, Chenille, Buri 
et Pluche, depuis

$U5jusp'a$48,(
RUGS

RIDEAUX,

TAPIS POUR PLANCH 

PRÉLARTS, INLA:

ET TAI

Atelier dam 
blissemt

Les Tapis Font faits et pis 
court délai. Changements 
faitKà.demeure des pati 
de premier ordre et à des pr

THOMAS LU
66 St 68 Bue i

PEINTU
Prepares

Toutes prêtes pour toi 
rivalisent avec les meillei 
turcs du Dominion et c

Leurs Quai
Sont Egales à n’impo 
Supérieures au plus gi 
Surpassées par aucune

W. H01
Fabricant de Pe

O T T-A.^

Exposition Ti
Les visiteurs déclarent que 
a été un grand succès et t 
leurs ont donné les prix, 
discuté,sondé les chances d' 
Centrale, tous les jours en 
Plusieurs expositions étaiei 
ses ; quelque “ Barnum ” 
avec ses chiens et ses mou 
Proclamez leurs erreurs, c 
lee jours, six jours dans 
Mais WOODCOCK est l’h 
fre la plus merveilleuse « 
nombreux Chapeaux de Fe 
menses quantités de 
assortiment d'Oi 
grands et peti 
priN si bas font 
belle ren 
COCK,

magasin 
place pou 
un Nellie 
nier que c
marché pour Chapeaux

Do 
t d<

ts art ic es,
â m 

O.
mon map

un Chap 
prix me plaisent 
à “prix hxe."

hvter un joli 
Bly ; car

812, 814, 818 i

Bue Wellin
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Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à |6 pages

8ÜRRA0X 414 it 416 Rue Snæet
OTTAWA, ONT.

Mercredi 14 Octobre 1891

ECHOS DU TOUR
L’hoa. M. Mowat est retourné A Toronto.

M. Justin McCarthy ne réussira probable
ment pas à réunir le parti irlandais.

gir Hector Langevin est arrivé hier a

La commission royale a tenu sa première 
séance régulière aujourd’hui à Québec, rela
tivement à l’aflaire de la Baie des Chaleurs.

Sir Michael Hicks-Beach a déclaré hier à 
I-ondres qu’il considérait Pamell somme ua 
grand génie politique.

Une dépêche de Montréal nous apprend 
que l'bon. juge Berthclot est gravement 
lade.

Nos articles sur la crise ministérielle ont 
fait sensation par tout le pays. Les giands 
journaux anglais ont paru alarmée.

M. Cloran a abandonné la lutte dans le 
quartier Sainte Anne à Montréal, pour un 
siège au couseil-de.ville.

Le Courrier du Canada croit que le dé
ficit de la présente année fiscale de la pro
vince de Québec sera de $600,000 au bas

Nous commençons aujourd'hui, en pre
mière page la publication du rapport du 
procès pour meurtre qui se dérdnle présen
tement devant lee cours à Sherbrooke.

Les bleus et les rouges de Québec jouent 
au " foot ball " avec Owen Murphy, député 
de Québec-ouest.

M. Mercier does not ow(e)n him now.

La JunTica laisse entendre quç les amis de 
M. Flynn sont mécontent» de ce que M. Th. 
Chase Casgrain a pris la direction de la 
poursuite devant la Commission Royale.

Sur la tombe de Fame11 on remarquait 
nne grande couronne de fleura placée par sa 
femme, Mme O’Shra, et qui portait ces 
mots : " A mon seul et unique amonr, mon

Il se signe en ce moment des requêtes par
les électeurs de Québec-Ouest pour de

mander à M. Owen Murphy, le député de 
eette circonscription électorale, de remettre 
son mandat.

On mande de Saint-Petersbourg qu'il y a 
aujourd'hui en Russie 32,000,( 00 de pay
sans dans la plus complète des misères. Les 
riehee vont ainsi trouver moyen de faire 
aete de charité, de secourir le pauvre !

M. de Giere, ministre des affaires étran
gères de Russie, a eu hier à Monza, près de 
Milan, une conférence avec le roi Hu 
et M. de Rudini, président du conseil des 
ministres italien».

La commission royale chargée de remode
ler le service civil vient d'étre nommée par 
le gouvernement. Elle est, composée de M. 
Hague gérant général de la Banque des mar
chands, M. le Juge Bu<bridge, M. Courtney, 
sous-ministre des finances et M. O. Barbeau 
gérant à Montréal du crédit foncier.

Nous lisons dans La Pkssmb
Que l’on se le tienne pour dit : M. ('ba

ies droits depleau ne songe à empiéter 
personne. Ses amis ne permettront pas 
qu’on empiète sur lee siens et sur ceux de la
province.

Et Le Canada ajoute : B ave !
On mande de Paris que le R P. Alverez 

Blanchard, de l’ordre des Dominicains et 
ancien prieur du monastère de Notre Dame 
du Rosaire de Saint-Hyacinthe, est mort 
presqne subitement dans la capitale de la 
France, dans les derniers jouis de septem
lire

La dépêche venue hier de Quéliev 
faut qu’on avait attenté aux jours de M. 
Mercier, est un canard comme nous nous eu 
doutions. M. Mercier a fait descendre la 
police à Tourouvre, afin d’empêcher un cha
rivari que le - citoyens de Tourouvre avaient 
organisé à l’oecasion du mariage d'un vieux 
•oup'e. M. Mercier voulait leur permettre 
de passer en paix, leur

La femme de M. Hiiggart, directeur géné. 
ral dee postes, dont il vit séparé depuis 
longtemps, doit passer à New-York, pa- 
iait-il, afin d'instituer contre son mari un 
procès en divorce, à cause des révélations 
qui ont été faites contre lui au comité des 
Comptes Publics, relativement au paiement 
du salaire de Mlle Craig, pendant «on ab
sence, et l’iufluence qui a établi oet état de

de miel

Hier, l'honorable M. Mowat a eu nn long 
sir John Thompson, au sujetentretien

du règlement des comptes en litige entre le 
gouvernement fédéral et ceux de Québec et 
d’Ontario.

On dit que le juge Boyd a été choisi comme 
arbitre pour la province d Ontario, mais 
qu'à la suite de certaines complications, on 
ne s'est pas arrêté sur le choix d’un arbitre 
pour la province de Québec. Le gouverne
ment de cette province n’était pas représen
té à la conférence d’hier. L’arbitre du gou 
varnement fédéral a été nommé, paraît-il, 
mais son nom n’est pas encore connu.

Des avis de Tahiti annoncent qu’aussitôt 
après la mort du roi Pumaré, le gouverneur 
de la colonie a mis à exécution une des clau
ses du traité conclu avec la France par le 
feu roi en 1880 : il a fait abaisser le drapeau 
du protectorat tahitien qui. aux termes de 
ne traité, devait flotter à côté du drapeau 
tricolore aussi longtemps que Pomaré vi
vrait. Ce dernier étant mort, le dernier 
signe visible de 
disparaissait de droit ; désormais le drapeau 
tançais flotte seal sur les île» de la Société.

L'ancien pavillon du protectorat a été 
eonfié à M. Dupré, commandant de la Vire 
qnl le remettra au président de la républi-

ancienne souveraineté

LE MOMENT
Ce n'est pas sans émotion que 

nous voyons arriver le moment où 
nous incombe le devoir impérieux, 
d'élever la voix au nom de toute 
une race, dont on menace de spolier 
les droits les plus^acrés, c’est-à-dire 
je droit de prendre sa place sous le 
soleil du Canada. Bous le soleil du 
pays qu’elle même a donué à la civi
lisation,sous le soleil du grand conti
nent américain que la chevaleresque 
race française a livré au monde, au 
christianisme, au progrès. La lutte 
est engagée, la guerre se poursuit 
avec acharnement, mais c’est une 
guerre sourde, cachée, muette, une 
guerre livrée par des lâches avec 
ijes armes empoisonnées. C’est i’ex 
termination de tout un peuple que 
l’on a entreprise ; on ne veut nas 
frapper un grand coup pour l’anéan
tir : on a peur ! Quoique plus puis
sants par le nombre, la peur réduit 
ces destructeurs â la lâcheté. C’est 
la mort à petit feu qu’ils veulent 
imposer, car ils sentent uue la résis
tance de cette poignée de héros for
midables défendant leur liberté, sè
merait la terreur dans leurs rangs ; 
leur regai d seul terrasserait ces en
nemis du progrès, ces ennemis de la 
liberté ces ennemis du christianis-

La lutte contre la race fran
çaise au Canada est donc engagée 
de tous les côtés. Liberté, droit, 
prestige, influence, talent, honneur, 
loyauté • tout est violé, dénié, iné 
prisé, souillé, foulé aux pieds. Le 
torysme est sorti dans toute sa rage, 
il veut régner, il veut de nouveau 
triompher, il veut promener son 
char de corruption, de débauche, 
de terreur et de meurtre. C’est le 
triomphe de la sédition que l’on 
cherche, que l'on désire, que l’on 
implore.

Voilà où en est rendu le pauvre 
peuple du Canada. C’est le régime 
d’une majorité brutale que l’on 
veut imposer. 11 faut que les Ca
nadiens-Français disparaissent et 
fassent place aux fanatiques et aux 
intolérants. Voilà la lutte qui se 
poursuit à Ottawa depuis quelques 
semaines.

Le Canada a parlé ouvertement, 
il a raconté les faits tels qu’ils se 
sont déroulés, il n’a pas craint 
la responsabilité, il ne fléchit pas 
devant le devoir Et le devoir est 
tout tracé. C’e.-t la résistance, c'est 
la lutte, c’est le triomphe ou la des
truction. Si le torysme veut uous 
détruire il faut qu’il meurt 1 Et 
grand sera celui par la main duquel 
il mourra.

Nos lecteurs savent qu’une cabale 
terrible se pourtuit pour empêcher 
de faire rendre justice à un chef 
français et à la province française. 
M. Chapleau, le représentant de toute 
une race dans le parti conservateur, 
se voit refuser ce qu’il a le droit d’a
voir. ce que son dbtrict doit com
mander.

Pourquoi 7
Parcequ’il est le chef dee C ma 

diens-frauçais. Nom connaissons 
les promesses qui lui ont été faites, 
nous avons établi sa compétence, 
tout le monde admet que le district 
qu'il représente a droit au ministère 
des chemins de fer. Malgré tout, il 
n’y a encore rien de fait que le pu
blic sache.

M. Chapleau, chef des Canadiens- 
Français, peut il se soumettre aux 
exigences des tories ? Non

Sa soumission constituerait son 
assentiment au triomphe du fana
tisme, de l’intolérance, de l’injustice: 
........... du torysme.

Chef des siens, il ne s'appartient 
pas ; il appartient aux siens. Ce 
n’est pas lui qui est en jeu ce sont 
les siens. Il ne peut plus reculer, il 
lui faut avancer.

Il doit écraser dans l’œuf ce 
mouvement inauguré dans son 
propre parti et dirigé contre toute 
la race qu’il représente, ou bieu il 
doit tomber du pouvoir et que 
sa chute précipite l’écroulement 
de cet édifice d’intolérance et de 
corruption

Oui M. Chapleau triompher de 
ces ennemis de votre race, ou bien 
écrasez les 1 Qu’ils admettent que 
vous avez dans le para conser

vateur les mêmes droits qu’eux.
Vous ne pouvez pas fléchir, 

car le moindre signe de faiblesse 
de votre part assurerait le triomphe 
des ennemis et vous rendrait odieux 
aux yeux de vos compatriotes.

Triomphez ou frappez.
Frappez, frappez un grand coup 1 

Plongez le poignard dans le cœur de 
ce géant de l’intolérance et du orimel 
Etranglez, de votre main puissante 
sa gorge qui ne cesse de vomir sur 
nous la haine et la calomnie.Que son 
iâlemenl de la mort, retentissant par 
tout le pays, porte la terreur dans 
le cœur de ses »emblables. Que son 
dernier soupir soit le dernier ves 
tige de la haine, de l’injustice et du 
crime et assure le triomphe de la li- 
berté et de l’houneur!

H MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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VENTE A L’ENCAN
J’ai reçu l'ordre du M. Burns, 

autrefois dans la 
fouw, de vendre tous ses meubles 

m 201 ruo

le confiseur 
bâtisse du

Russell 1
et effete, maison et lorrain, cto 
Mac baron, vers le 20 courant, 
paraîtra quelque» jours avant la vente 

G. ,ÉV EQUK, Encanteur,
• < .«-orge, Marché Br

■LH

"Tabac Raby"
Tahu Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145

OTTAWA.

Ecole des Beaux Atjs
44 Rue Bank, Coin ûj la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans In Département nul comprend le 
dessin d’après la house, <1 après le modèl» 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les oon 
tribu lions sont de $5.00 par mois, pour lu 
cours avancé, et do $2.50 pour le oooro 
élémentaire.

Dans celui du dessin induel;
hine, etc., surU

rlel, d'arohl. 
rut utile auxlecture, do 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pnv

S'adresser ;à AC 
secrétaire, A la "ha 
sur les lieux, aux Professeurs

BILLE FRftCHKTTB
nibro des Communes, ou

DR. WASHINGTON
braili.. un J872,àl'L

irrité Victor ia, 
nenrs, a 

'if: les i xiimcus
des Docteurs et 

jjw rurgiene, Ont.
“ Di puis IMHO, a const 

cré tout son te 
l'étude fies rnalai 
la Gorge et des Fou 

[La figure ci

en train

.

du Coll* I('1M
Cbi.

V.-

jointe rep 
Respirateur Poreux et le malade 
respirer.

!.. Dr 
26, 27 (

A Mi

r
ira à Ottawa le 21Waslnr

letobre et Novembre, 
-tel Windso 
tel l'aiA Mattawa,

Mai.aimks Tuaitkks (

H« le .11 Oct 
22 Oct. 

ri lies de

•r, 
roll, le 
'ata la Tâte 

du Ca-.Surdité provenantet ele la Gorge 
tau lui, Bronch

sumption, Perte 
Tête, Developpeme 
Maladie-s Nasales,
Nez enlevée. Bureau 

ul. Toronto.

( '(ironique, Asthme 
■ de la Verix, Maux e 

ni des Glandes du Cou, 
ou autre- Obstruction du

Principal, 78 ruo
McCa

Québec, 21 Septembre, 1801. 
n, —Les journaux, depuis l'ou- 

la saison de la ch.utsa, publient
MoNHiir 

verture de
presque tous les jours, eiue des jrer»omieH 
étrangères à la Province de Q éliee et à celle 
d'Ontario ont chassé et chassent encore dans 

de cette Province.les I
ai à v , en coneéqueu 

aussi Mon
•oue faire remarquei 
c’est votre devoir, 

tous les gardes-forestiers sous 
, de surveiller à ce que les l<

er à toute personne non- 
comme susdit, un permis de ce 

défaut de ce permis, de 
droite de chus

celui de
contrôle,

cuir et de . 
domiciliée 
Département et a

terrient ointe
demand

poursuivre ces violateurs des 
se conformément à la loi

K. E. TACHÉ,
Ass t. -Commissaire.

.E-SON, Ecr.
des Gardes Forest ie

J. R. CHARL 
Nui in t.

ECOLE DUS0IR
PRÉ ns il u Her-

I et à ceux des diflérente Brevets. 
Classique et Scientifique, program

aux Ex amiRATIONS 
x d'

ÏI'A
ivil i

C
complet.

Leçons particulières ou en classe
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cqas Prévôt,
Au bureau du journal " Le ( anada.

mm

^vis
parlement du Revenu île l'Intérieur 

recevra des offris, jusqu'au 27 courant des 
parties désireuses île fournir un bâtiment en 
brique ou en pierre, le plus pris posai Ire de 

de l'autre, du dépôt du C. P. R. ou du 
du C. A. R.

. location sera faite pour une période de 
ou dix ans et la prise le possession au- 

iieu au plus tard le 1er Mars 1 
Pour les détails, la gra

Lu .lu

:

"u

ndeur du bâtiment,
s'adresser au soussign

Commissaire dn Revenu de l'Intérieur 
Ottawa, 5 octobre 1891.

K. MI A LL,

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame,

Montreal
Ix-s Omnibus partiront du bureau de po e 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
permettra, a 1,10, 2,00 et 1,20 p. m 
enant le soir à 4,30, 5,00>t 5,10.

LANDRY * THO

Chemin de

le

MFBOL

VENTE A L’ENCAN
Jeudi, 15 courant, à 10 lire. A. M. sera 

vendu à la résidence de M. J. Duffy; coin 
des rues Primrose et Cambridge, la balance 
d’un stock de groceries, ainsi qu’un très bon 
cheval, deux voitures et harnais et fourni
tures d’une maison. Le magasin et la n 
son pourront être louée 
une bonne place pou 
belle localité. Bonnes

•« le 15. ( "est
commerce et une

îuuÉr'
Encan! eur

arac

nde vente de dis 
. Devlin sera con

Sparks, ta face

peaux à bon rr.ar- 
tinuée au jourd’hu I 

du Russell
ché de R. J 
su No 37

-

:-CaÉ Piiàiries-:
H. CHATELAIN.

Oak Hall, I

332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX 

«•"Argent à Prêter.
OTTAWA

Maintenant 
arrivés il faut

l’hiver et le* uetgea
éparer contre les mau- 

r cela, il vous faut de bons E. M. Lambert, M.D.C.M.vais temps, et pour
Pardessus, des h Un u en laine, et des corps 
tricotés de bonne qualité et aussi A des prix 
raisonnables, 
désirez à bon 
tre patronage est solicit.

s p

COIN DES RU
JM

ES ST. PATRICE ET 
BERLAND.VI

et vous trouverez ve que 
â OAK HALL, où I1KVRK8 DK CONSULTATIONS—

1 â 3 P. M.8 â 10 A. M. 6 A 8 P. M.

......
E.J.LeDAIN. GEO. M(’LAURIN, LLB

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE K LOIN, OTTAWA

x: x

PETITE GAZETTE VA LIN ut CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 

U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles sjh' 

Ne tardez iras. Ix> salaire compte 
■ jour. BROWN BROS., Trees 
n, 1

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS L IIOT*l HURMELL 

jarArgent â Prêter.
du premier

oronto. Ont. rJ. \Vr. W. WARD
AVOCAT ETC.

-BUREAU—

SlSoottish Ontario tRuunbers Dtta' 
J'dAFiA, JüacTAVISH * WY

nur-eryme

iVIS AUX MERES -U -Sirop Calmant 
H de Mme Winslow “ devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dénia. 
Il soulage immédiatement les souffrant es de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les juin es chérubins a’évei lent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 

Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, amo lit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv.illeur rem Ad ■ connu contre la diar 
rliée, soit iu’oIle provienne de la den 
ou d’autres causes. Vingt-c 
bouteille. Aye 
"Sirop calmant
prenez aucune autre préjiaralion

y ■

Avocats, Solliciteurs. Notaires.

Bloc tjay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
’hotki, KtiaasLL.

Martin OC ara, Ç) C'.. D.B. MalTavism, W.Wvl
inq cent h ia 

et demandez, le 
Winslow" et ne Belcourt, Maitüraken 6 Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BIT OUHBHO 

OTTAWA.

•/. confiance 
de M me

A. Bkixmip John J. McGuakbh 
ÎTkniikhhon.

ht,
;o. F

.A. E. LHSSIER
CANAL RIDEAU. Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE RU881X
Coin 4e ta h'ue Ktdtau, Ottawa, Ont.

BUREAU
NS cachetées, adressées

Rurmt.mlnnt Inplm™., Imrc, du Ca „-A , , „v„ „,„nUlg„ ,|A,UÜ 1
;™> Ollawa, avev L VKm

mention “Soumission pour travaux a Hogs- 1
back," seront reçues jusqu'au 14 courant, pom A. E. LUSSIER,
les excavations nécessaires à faire dans le roc. _ ------------------------- —.

M | GO K MAN, L L B
Les plans et «qiéafications, en meme temps 

que la forme de soumission, peuvent être vus 
au,bureau du Surintendant Ingénieur â Ottawa, 
le ou après Mercredi, le J courant.

Q1S SOUMIHSIOI
it 1

nal R idea

(Sm> esseur Je !.. A. OUviet.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

F A WM BUREAU-

sw 1 "L™"' Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

SVArgent a Prêter.

Bureau du Canal Rideau, 
Ottawa, 4 Octobre, 1891,

Christian Cie
Commercante ne finarnon.

BA8BI N"
En dehors du 

commandes â ( ‘
House, Little Hu

s
$- ,B1AT,. 

yXdrosR- - '•

Avis aux Chasseurs Z?:

LE CANADA MERCREDI 14 OCTOBRE 1891
—Les «lassa* du soir d«* écoles publiques^ 

ouvriront ce soir, pour toute la saison.
I La grande vente de chapeaux L bon mar- 
I ché de R. J. Devlin se’ a continuée aujourd’hui 

au No 37 rue Sparks, en face du Ruaaeil

—Lundi soir, une députation composée 
des contribuables les plus influents du quar
tier By s’est rendue auprès de l’échevin 
Savard, pour le prier de retirer sa résigna- 

qu il avait envoyée au maire, Aptès de 
longs pourparlers, M. Savard a accepté les 
vues de a députation et a retiré sa résigna-

chéde^t J
au No 37 rue Sparks,
House.

FAITS DIVERS. re si près de rivage. Le lieutenant Cewlee
est connu pour un marin très capable ; maie 
c’eet l’ignorance des courante dans les eaax 
de son propre paye qui a été la cause de l’ae 
cident. Il y avait des cotres au large de a 
oête du New-Jersey, le même jour que le 
Despatch s'eet échoué ; mais ils se sont 
tenus prudemment au large. 1

LETTRE DE GENEVE 1

TAPIS I LES BANDITS EN PENNSYLVANIE 
On télégraphie de Hollidaysburg, chef- 

lieu du comté de Blair (Pennsylvanie), qus 
d'audacieux malfaiteurs se sont introduite 
par effraction pendant la nuit de samedi A 
dimanche dans le magasin de confections de 
M. Henry Rice et en ont enlevé toute une 
charretée de marchandises évaluées 4 plue 
de $2,000. Les malfaiteurs ont pénétré en
suite dans le magasin d’épiceries de M. 
Walter Kindaay, ont fait sauter le coffre- 
fort avec de la poudre, et se sont empares 
d’une somme de $500 qu’il renfermait. Des 
voisins, réveillés par le bruit de l'explosion 
■ont accourue ; mais les malfaiteurs lee ont 
tenus en échec avec leurs revolvers, puis il* 
et sont enfuis avec leur butin dans les mon- 
tsgnee du voisinage. Le shérif et de nom
breux agente sont partie depuis à la pour
suite de ces bandits.

Moxmeub ut Dirbcïtwb,
quelques se

maines de vi légiature, 4 Genève, il y a à 
peine trois quarts d’heure de chemin defer.

Aujourd’hui, je me suis payé ce bout de 
promenade et c’eet au déelin d’une journée 
entièrement consacrée 4 la visite de la ville

De Fargee. où je passe

COURRIER OU JOUR
E Commer-e cette sem one offie lee boue 

Articles d'Automne. Les citoyens d'Ot
tawa ne pourront faire autrement que d'ad 
mirer lee nouveaux dessins de nos

L COMITE CIVIQUE DES MARCHES
Le comité civique dee Marchés ses! réuni 

hier après midi. Etaient présente lee éche- 
O'Leary (président) Roger 

Butterworth e’ l’inspecteur O’Keefe.
W. Hyde, désire qu’on lui permettre de 

vendre de la viande dans une boutique, eur 
la rue Bank, entre les ruee Albert et Queen.

Sa demande «et refusée.
MM. Edward et Thoe. Murphy deman- 

dent 4 louer la salle du marché du quartier 
By, cinq soirées par mois, et offrent $10,00 
par mois de location 
le sort de 'a précédente et est refusée.

Lee réclamations de MM. Hanrahan, 
Slattery et Thompson, au sujet des dépenses 
qu'ils ont faites pour construire leurs véran- 
dahs devant leurs boutiques de boucherie, 
sont renvoyées devant l’avocat de la ville.

Le club dramatique est autorisé 4 ee ser
vir de deux chambres situées dans le marché 
du quartier By, pour faire leurs répétition*.

Tout le monde sait que tous les efforts de* 
membres de cette société tendent 4 secourir 
l'infortune et 4 faire la charité. La location 
mensuelle sera de $2 par mois.

COMITÉ CIVIQUE DU BUREAU DE 
SANTÉ

I huguenote que je vous crayonne cet ms 
j tantan».

Le ciel, dèe ce matin était sans brise et 
aucun nuage n’embrumait la cime dee pics 

1 neigeux qui apparaissaient au-dessus de 
noue, drapés dans leur blanche hermine et 
oiib’és de lumière, comme au fond d’un eu-

ux 4 bon merde vente de cha 
Devlin sera

p ^Campbell, aujourd'hui I 
du Russell ITapis et Effets Artistiques.

—Le docteur Reaudin, inspecteur sanitaire 
de Hull,a demandé au Couseil de cette ville, 
l'autorisation d’achetier du vaccin gour l'usa
ge général du public, durant l’hiver* pro
chain. La petite vérole a éclaté 4 Québec, 
et dans la crainte qu’elle ee propage et at
teigne la vi e de Hull, il est du devoir de la 
municipalité de prendre toutes ses precau
tions,pour prése- ver !a population de ce ter 
rible fléau, quand il en est encore temps.

nouveaux Patrons, Dessins et

d- ai» <1V-
gent sur le fond bleu du lae, mourant au 

ied dn Salève. Nombre de voiles élégantes 
l’eau dormante, 

rayent l’espaee de silhouettes d'ailes de cy
gne déployées. Une brise douce et tiède 
effi ait, comme des écheveaux de laine grise, 
les longs panaches de fumée couronnant la 
lenteur des bateaux excursionnistes. uee 
drapeaux rouge jaune claquaient au bout 
des jetées limitant le port et dans U mâture 
des voiliers 4 l'ancre.

Mon nombre d'heures|étant limité,je m’em
presse i de faire quelques kilomètres sur les 
rives du lac.

La route est ravissante et semée de mille 
paysages cent fois fixés sur des toiles, mais 
jamais épuisés, offrant toujours un détail 
nouveau, un aspect oublié, un re ief ignoré. 
L'allée est bordée de larges platanes feuillus 
et de vieux saules pleureurs. Un 
pierre prot âge la berge et des touristes s’y 
accoudent, baignés d'ombre, lisant, grisant 
leur curiosité, ou tendant leur ligne amorcée 
au rucculent poisson du lac.

Ce côté de la route qui touche au lae est 
entièrement libre et pas une demeure ne s'y 
élève. R en ne trouble la vue magnifique 
d’oè l’on embrasse le vaste panorama d" 
eette portion de la rive nord du lac. Mais à 
droite l'on découvre, blottis derrière les 
écrans de verdure, bâtis sur les pentes, des 
chalets en fleurs, coquets, mignons, vastes 
ou somptueux, mais la plupart éblouissante 
de gaîté dans leur style de facture fantai
siste. Tons les genres et tous les dessins s’y 
trouvent. C’est comme une exposition de 
toutes les architectures, depuis le pavillon 
américain jusqu'à l’iebah russe et le cottage

Comme c'est charmant et d’une envie de 
toujours y vivre, cette verdeur des pelouses 
soignées, cette fraîcheur des bosquets par
fumés, l’éclat des capucines en fleure étoi- 
lant, comme avec des tisons de braise, les 
grilles et les espaliers—et surtout ce voiei 
nage attrayant de eette masse d’eau si pure 
et roulant de l’azur dans ses vagues.

A voir cette échappée de poésie an fond 
de cet Eden que la nature a doié de tant de 
beau és, nous oublions malgré none,que nous 
sommes sur le seuil d’octobre. Mais l’au
tomne n’a pas encore souillé d’une seule ta
che de rouille les dolmens tendus de feuilla
ges encore opaques. Tout l'épanouissement 
des jours de juin est resté presque intact et 
ce coin béni du ciel semble prêt pour une 
nouvelle floraison.

Quelques châlets désertés, le nombre peu 
considérable, relativement, de touristes, et 
ici et 14, un peu de szng courant sous la peau 
des lierres serpentant sur les murs, sont le* 
indices discrets, mais assurés de la venue 
prochaine des jours moins favorables.

Je reviens vers Genève que je visite assez 
rapidement. La raison en est assez simple, 
il n’y a pa< grand'chose 4 voir. Si j étais 
forcé d’écrire je trouverais matière 
doute 4 un long ergotage Mais 
des banalités, des rééditions de vieux cli 
thés, que que choee comme un extrait popu

Couleurs en Ta

PRIDEAUX étaient immobilisées
Leur demande subit

QUADRUPLE EXÉCUTION 
Le dernier courrier de la Jamaïque nous 

apporte le récit d'une quadruple exécution, 
qui a en lieu récemment 4 Spaoishtown.

Troie individus, Punhansing, Johnson et 
Ubillic, ainsi que la femme de ce dernier, 
avaient été condamnés 4 mort pour avoir 
assassiné un de leurs voisins, John Aller, sa 
femme et sa mère, et en nommé Gofaden. 
Les éponx Ilbillic, qui tenaient un cabaret, 
en voulaient 4 Aller et 4 Gofaden, parce qu’ils 
les soupçonnaient d’avoir fourni des rensei
gnements contre eux au bailli au sujet d'un 
procès. Tl a été prouvé qus les époux llbilic 
avaient promis uns certaine somme à Pun 
hanging et à Johnson, pour les aider 4 com
mettre le double assassinat. Aller et Go 
faden ont été attirés l’un après l’autre dans 
un guet a pens, étourdis à coups de bâton e* 
égorgés par ilbillic et sa femme Les a se as 
sins sont si lés ensuite tuer à coups de cou
teau la femme et la mère d’Aller chez elles, 
parce qu’elles avaient reconnu Johnson, lort- 
qu’il est allé chercher Aller pour le conduire 
à l’endroit où il devait être tué.

Lee quatre condamnés oat dormi paisible
ment pendant la nuit qui a précédé leur 
exécution. L’exécution n’a été marquée, 

aucun incident digne d’êtn

en Point Irlandais, Tissus de Bruxelles, 
Dentelles Tambour et Suisse.

PORTIERES Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d'eq doqner 

bureaux d’administration ou
en Burmah, Chenille, Burmese, Turcoman 
et Pluche, depuis avis a nos 

bien par carte postale.
- Les propriétaires des tab es de jeu et 

des roues de fortune, que la police locale a 
saisies dernièrement, d’après les ordres de 
l’échevin Stewart, président du comité des 
Ordonnancez municipales, n ont pas été heu
reux jusqu’à ce jour, dans leurs nombreux 
efforts pour rentrer eu possession de leur

Tous ces articles de jeu

$1.75 jusp’a$48,00 la Paire,
RUGS!

RIDEAUX,

TAPIS POUR PLANCHER,

PRÉLARTS, INLAND TIlE

ET TAPIS DE CORK.

de tériel confisqué, 
sont encore 4 la station de police et e n>a

Le bureau de Saute s’est réuni hier 
Etaient presents MM. les échevins Butter 
worth (président), Fraser, Campbell, Hill, 
Stroud, le médecin de santé Robilla|ri et 
l’inspecteur McNeil

L'officier de santé Robillard, dans son 
rapport déclare que rien n’a encore été fait 
à l’extrémité nord de la 
été décidé que le conduit en bois qui y est 
placé, serait remplacé par un tuyau en fer. 
En compagnie de l’ingénieur, il est allé vi
siter l’ouverture de l'égoât centra et a été 
convaincu qùe les gaz s’échappaient libre
ment en plein air.

De deux maux a choisir, il préfère celui 
de l’échappement des gaz de cette façon, la 
santé en souffrira moins ;lee tenir reuferrm-s

gistrat OXiara refuse formellemene de les 
rendre 4 leurs propriétaires. t'es 
derniers font courir le bruit qu ils 

l’échevin StewartAtelier dans l’Eta
blissement.

vont poursuivre
devant les tribunaux compétents, pour s'être 
mêlé de ce qui ne le regardait pas ; mais 
celui-ci qui a pour mission de faire respecter 
la loi aussi bien par ces messieurs comme 
par tous les autres citoyens semble ignorer 

violentes menaces ; il n'a fait d’ailleors 
devoir, son

Kent,où il avait

Les Tapis sont faits et placée dans le plus 
court délai. Changements dans les ta .ie 
faits-à-dèmeure des patrons par des ouvri rs 
de premier ordre et à des prix raisonnables.

que ce que sa conscience, 
mandai et l'intérêt public lui dictaient. Sad'ailleurs, par 

signalé. llbilic et sa femme ont été pendue 
ensemble lee premiers. La femme a eu la 
colonne vertébrale disloquée par le choc 
causé par la chute de la trappe et sa mort a 
été instantanée. Son mari, au contraire, 
■’est violemment débattu pendant deux

position officielle lui commande de venger 
la morale outragée de même que de punir 
les violateurs de a loi municipale. Les rè - 
glenrents sont faits pour être appliquée et 
observés scrupuleusement par tout le monde 
sans exception, et l’échevin Stewart ne fail
lira pas à sa tâche. Qu’on re le tienne 
pour dit !

Un qouveau 
complet de twe* ..
Draps à paletots et à

Habillements pour hommes et pour en-

THOMAS LIGGETT serait plus dangereux pour l’hygiène pvbli- 
L ingénieur désirerait qu’un ventila

teur soit placé là et il partage l’avis de celui- 
ci. Les ouvertures des égnùts à Stewarton66 & 68 Rue Sparts. Dès que les corps des épouxminutes

llbilic ont été enlevés, Punhansing et John 
son ont été pendus au même échafaud. 
Comme la femme llbilic, ils ont eu la colonne 
vertébrale disloquée et leur mort a été ins

et dans le quartier Rideau sont en très mau 
vais état, il voudrait qu’avant l'arrivée de 
l’hiver, ils soient tous deux réparés conve
nablement.

Le rapport est adopté. On décide aussi 
de faire visiter sérieusement l’ouverture de

rqagasiq avec un stock
i‘ds Ecogsais et Anglais, 

habillements.PEINTURES
tantanée.

Nous commencerons les «flaires dans la 
aine du mois d’octobre dans le 

rue Kidea 
magasin de fruits de I

Préparées.
LA PERTE DU “ DESPATCH -

L’aviso de la marine des Etats Unis Dis 
patch qui s'est échoué samedi matin sur les 
récifs de 111e d’Aesateague, près de la côte 
du Maryland et de 1 Virginie a été totale 
ment détruit. Mais tous les officiers et 
hommes d'équipage ont été sauvés par les 
hommes de la station de sauvetage de l'He. 
Voici, du reste, la dépêche officie'le adressée 
4 Washington par M. J. S. Tracy chef de 
la slatiou de sauvetage d’Assatcague Island;

" L’aviso de la marine des Etats-Unis 
Dispatch ayant soixante quatorze hommes 
4 bord, en tout, et se rendant de New-York 
4 Washington, s’est échoué vers trois heu 

du matin, par un vent violent du nord 
et une grosse mer, à Sheeps Pen Hill. Tout 
le monde a été sauvé. Nous avons abordé 
l’épave 4 cinq heures quarante cinq minutes 
du matin. Nous avons oonnr.eneé à débar
quer l’équipage à neuf heures vingt minutes, 

ce serait II a fa'lu fairs dix voyages ; mais le eauv. - 
tage a été achevé à onze heures. Les offi
ciers et homme» d’équipage sont aussi bien 
que possible pour les circonstances 4 la sta - 
tien de sauvetage. L’épave de l’aviso est 
remplie d’eau et elle se désagrège rapide-

Le Dispatch était un vieux navire que 
I'od devait désarmer prochainement. Il se 
rendait 4 Washington pour y prendre le 
président des Etats-Unis, M. Harrison, et le 
secrétaire de la marine, M. Tracy, et quel
ques officiers de marine, afin de les conduire 
à l'embouchure du Potomac à l’endroit où 
doivent avoir lieu des expériences pour 
essayer les plaques destinées à être employ
ées pour l’armement des nouveaux navires. 
Après ce voyage, il était entendu que le 
Despatch, qui était en fort mauvais état, 
serait désarmé, et remplacé par le Dolphin 
pour le service du président des Etats-Unis 
et du secrétaire de la marine. Les officiers 
du Dbspatch étaient : le lieutenant W. S. 
Cowles, commandant ; les lieutenants York, 
Noel et R. T. Mulligon, r’officier-payrur, 
Heay, le mécanicien Ogden, et le chirurgien 
Gatewood.

L’histoire dn Dus patch est des pins curie 
C’était d’abord un magnifique yatch 

de plaisance appelé Amikicus, qu’un riche 
banquier, M. Henry Smith, qui a été à une 
certaine époque l’associé de M. Jay Gould, 
avait fait construire 4 New York en l’année 
1874, au prix de $200,000. "Je veux 
avait dit M. Smith, en le commandant, le 
plus grand et le plus beau yatch à vapeur 
du monde. " Construit en bois, le yacht 
était gréé en goélette et jaugeait 560 tonnes. 
Ii mesurait 174 pieds de long ; 24 de large 
et douse de profondeur, et sa vitesse ét xit 
d’au peu plus de douze nœuds 4 l’heure. 
L’Ambriocb a servi de palais flottant 4 M. 
Smith pendant trois ans. On dit que M. 
Jay Gould et M. William M. Tweed, qui 
était l’ami intime de M. Smith, ont fait 
plusieurs excursions 4 Bord de VAmkricus. 
Mais, 4 la suite de revers de fortune, en 
1877, M. Smith a été obligé de vendre aux 
enchères son fameux yacht, qui a été acheté 
par le gouvernement des Etats-Unis pour 
la somme de $90,000.

C’eet a’ors que le yacht de M. Smith a été 
transformé en aviso, armé d’un canon se 
chargeant par la culasse et appelé Dbspatch. 
Pendant la guerre russo turque, le Des
patch a été envoyé 4 Constantinople pour 
servir d’aviso an ministre des Etats-Unis. 
Revenu 4 la fin de 1879, ses chaudières ont 
été changées, il a été conplètement réparé, 
et affecté l’année suivante au rervioe du pré- 

Dm. R. Cheveu». aident des Etats-Unis et du secrétaire de 
la marin».

" La perte du Despatch, dit le New- 
YuKK Times, montre la nécessité d’avoir 
dee officiers de marine connaissant bien la 

mure . côte. Si les officiers de l’aviso avaient par- 
j tsitemeat eonnu les courants du voisinage 
! de U «ôte,de « auraient pas «enduit le aavi-

premn re soin 
block Feathe>l’égoât principal dans la rivière.

A la prochaine réunion du bureau, on 
discutera le projet de la construction d'un 
égoftt sur la rue Sparks, 4 l’ouest de la rue 
Bank.

Le eouer-comité nommé pour s'informer an- 
sujet de la plainte, adressée par M. C- Mat- 
chell au bureau de santé, déclare que tout 
est pour le mieux.

Un autre sous-comité dans son rapport 
les ressorts de l’ambulance, 

qu’ils aient jam
L’échevin Hill se plaint que plusieurs ca - 

la rué Maple sont inondées et deman
de au bureau de prier le Conseil—de -Ville 
d’envoyer l’ingénieur pour faire poser un 
égoftt sanitaire sur cette rue,ainsi que 
rue Rochester.

L’échevin Campbell demande la même fa - 
veur sur la rue Maria, entre les rues Percy 
et Bay ; l’officier de santé Robillard dit que 
la rue Augusta est dans la même condition 
et mérite qu’011 s’eu occupe aussi.

Le bureau adop-.e ces propositions.
L’inspecteur annonce que M. J. D. Wallit, 

de la rue Albeit No 237, a sa cave inondée 
et que ce dernier veut qu’un égoftt y 
construit.

On décide d'établir une nouvelle zone 
d'égoût 4 Stewarton, pour le bénéfice d»« 
propriétaires (le la rue McLeod et dee au 
très rues environnantes.

Le Dr HobiHard se p'aiut de ce que l'in.- 
pecteur Rabbi a refusé de faire ses travaux 
convenablement ; en conséquence, il est au
torisé de se priver de ses services, dans le 
cas oir ee monsieur ne ferait | as mieux 4

I.’ingénieur de santé devra s'informer an 
sujet des plaintes que les citoyens qui ha
bitent aux environs du coin de la rue Kent 
et Gilmour.ont adressées au bureau ie

stoti No 122 
de f

1, porto

CHABOT & CIE

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

icî!

H eATOLTJTIOlSr
Leurs Qualités. P holographie S

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombie. 

Surpassées par aucune.

AU

GRAND MARCHEannonce que 
sont les meilleurs JARVIS STUDIO

W. H0WE. 141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa.Fabricant de Peintures.
O T T A. Le public trot 

Librairie loua le 
les écoles ; Li 
toires,
Papeterie, 
d'Objets ci

prompt i

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex et York.

ivera comUwnment à cette 
rniturcH 

s d
.. is livres et 
vres de Prière 

en Français et en 
Articles Religieux 

e Fantaisie 
veau tés.

Jri ’îlib^
Anglais.

t une variété 
dans les d«;r-PourtanS ee qui es» évideul pour 

comme pour tout étranger, c’est que Genève, 
bien qu’ennuyeux n’est plus la cité sévère, 
aux mœurs rigides, des Réformés d’autrefois 
C’est plutôt une ville cosmopolite et toutes 
les nationalités lui ont imprimé e cachet de 
leur paetage. Le nouveau Genève eet com
me toutes les villes modernes et sine grand

Mais il y a le vieux Genève, qui garde en
core dans toute sa sécheresse la physionomie 
des villes du moyen âge. Il faut voir ces 
rues étroites, sombres, fortement inclinées, 
ee coupant en tous sens, sans symétrie et 
sans régularité, et surtout il faut voir ces 
maisons hautes, enfermées, 
re, et percées de croisées mesquines et soup
çonneuses, éveillant en nous l’idée des con
sciences gnackériennes.

J’ai visité la vieille cathédrale St-Pierre 
qui ressemble à toutes les églises du llem et 
13em siècle, bâties dans un élan de ferveur 
et d’enthousiasme des premiers convertis.

Le moyen-âge a dépensé son activité sur
tout 4 deux choses, 4 élever ses temples et 4 
faire ses croisades.

Rien 4 l’intérieur de cette première église 
de Genève, si ce n’est qu’on y voit la chaise 
de Calvin, le réformateur, et deux chefs- 
d’œuvre de sculpture en bois, ce sont les 
stalles et le haut de la chaire qui sont d’une 
exécution 4 la foi délicate et puissante.

La manie des restaurations, imposées, il 
est vrai par les ravages des années, a défi- 
gnée aussi ce vieux monument et l’éclat 
malséant des rosaces et des vitraux moder
nes est une profanation regrettable de son 
maintien sévère et froid.

Je pa-re devant l’obeervatoire bâti au mi
lieu d’an parc. Je longe le jardin botanique. 
Je traverse la Place neuve où se dresse la 
statue équestre du général Dufour. J’entre 
au musée qui est 4 deux pM. Je donne 
un coup d’œil 4 l’Opéra, style renaissance 
et je descends vers le Rhône.

Il y a encore 4 voir le 
l'Union élevé au milieu du jardin anglais, 
la statue de J. J. Rousseau qui fait tache 
dans le vert de l'ile et la nouvelle Poste 
dont lee travaux seront bientôt terminée.

Le chemin de fer m’attend pour me rame
ner 4 mon ermitage.

Quand je reviendrai, il me restera à faire 
l’ascension de quelques pics et le tour du 
lac en bâteau.. Je voue invite.

A bientôt

Ordres remplis avee

Exposition Terminée VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d argenterie chez

JOS. E. TREMBLAY & CIE.Les visiteurs déclarent que l’Exposition 
a été un grand succès et que les direc
teurs ont. donné les prix. On a parlé, 
discuté,sondé les chances de l’Exposition 
Centrale, tous les jours en s’y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilleu 
ses; quelque “ Barnum ” s’est montré 
avec ses chiens et ses moutons 
Proclamez leurs erre

113 RUE RIDÉAU.
«yPorte voisine «le M. Th. Birkett, mar 

chaud de fer.
Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurrier*
Couteaux do table

de dessert do 3.00 do 
i tabie do 

Cuillers de dessert do 
Cuillers à thé

et de lorgnons on 
lté vol* le matin en n 
P. 8.— Montres, 

réparées au plus bi

depuis $2.75 en montant 
do I 00 do
do 2.00 do
do 1.50 do

architectu-
ure, croissant tous 

les jours, six jours dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et «Pim 
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d'Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits arlices, vendus 4 des 
pnx si bas font 4 mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD 
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 

in à " prix fixe.” Là, ceet la 
heter un joli vêtement ou

o le meilleur

Couteaux ( 
Cuillers de 'lr.3.60

té. do
doLe docteur Robillard demande pour son do 1.60

n assortiment complet de jumelles 
nickel, en or et en acier, 

ickcl réduit* à $
peu plus de chaleur et de venti

lation, ce que le comité de santé lui accorde 1.35.
ijoutorie,t‘ b, pendules csans discussion.

Le portier devra en même temps net to 
yer son bureau, tous les jours.

Le comité s’ajourne ensuite. CAPITAL STEAM LAUNDRY
place pour ac
un Nellie Bly ; car perso 
nier que c'est le magasin 
marché pour Chapeaux.

tOO Rue Rideau »00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité du lavage dee 
rideaux et des chemises blanches.

4 bon ma — 
lurd’hi. i

nte de cha 
lin sera 
Spai ke,

grande ve 
eR J.Devl

U
itinuéeaujf

du Russellohéd
No 37 rue

Ho

NOUVELLES LOCALES
812, 814, 818 & 818

Rue Wellington.
L. BELANGER_La cour de Révision et le comité des

Travaux Publics, se réunironl ce soir.
—Le Conseil d’Ottawa Est sr réunira 

mardi prochain, dans la soirée.
La grande vente de chapeaux à bon mar- 

chédeR. J.Devlin sera continuée aujourd’hui 
au No 17 rue Spaths, en face du Russell

Gérant.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.

Téléphone No 677

DIX LIVRES£'__Un nouveau cadran transparent va etre
placé incessamment dans la tour du Pare
ment ; la nuit il sera éclairé.

La grande ve 
chéde R. J.Devl 
au No 37 rue

—Une dame s’est fait voler hier matin 
son porte-monnaie, sur le marché By ; il 
renfermait $15.00.

La grande vente de chapeaux à bon 
chéde R. J.Devlin sera continuée 

No 37 rua Sparks, en face

Deux Semaines;
ifjfX 1/7 FEW PENSEZ- 
: 7 > Vü, I VOUS?

peaux à bon mar- 
continuée aujourd'hui 

face du Russell

nto de cha

Sparks, ennument de
I

/Le “HUB’V Comme Régénérateur des C'iialrw 
< s* n'y a pas de doute que par V

EMULSION
SCOTT

flS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

Ê^YINS ET CIGARES CHOISIS*-*
TOUJOURS EN MAIN.

aujourd’hui 
du Rnasell !

Ho
—Dans le cas où l’échevin Hutchieon ne

Proprietaire.VM. CODD,
648 Rds Sown, Ottawa

reviendrait pas sur sa décision, et qu'il ne 
voudrait pas rentrer au Coneeil-de-Ville, le 
bruit court qce l’ex échevin Crannell, ee 
présenterait pour le remplacer 
l’échevin Hutchison déclarait qu’il se sou
ciait fort peu, de conserver son mandat

La grande vente de chapeaux à bon 
ché de R. J. Dev in sera continuées 
au No 37 riie Sparks, en face

) d Hull*1 de Foie de Morue
j Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE !

Genève, le 29 sept. 1891.

—MM Richard et B aek ont soixante 
hommes 4 l'ouvrage dans la papeterie de 
MM. E. B. Eddy et Cie., 4 Hull. Lee 
d»e eetrepôte auront 33 pieds de hantent, 
avee dee telle

Hier encore

diMement»°êt toutes les Maladie 
Tuberculeuses. Aussi agréable que

psr SCOTT A BOWSE. Belleville.

sSaSSESS*®*!
SEFiEïElilEiM-* d'hui

■sellKo T.LW ch*> t™. I-. permittee.ooeipAlli

ôés
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Service Rapide
-ET—

i Plus Courte et la

lté le 29 Juin 1891.

OTIBONT DE LA GABE DE LA 
LOIN COMME SUIT ;

L’EXPRESS DE MONT- 
rapide arrêtant 

ions entre Ottawa et le Cô- 
4 la jonction du Côteau avec 
and Tronc pour l'Ouest, et 4 
ions les trains pour l’est, et 
. Montréal 4 11.36.

L’EXPRESS DE MONT* 
pide limité n’arrêtant 

et 4 Alexandria entre Otta- 
i, a un char réfeotoir, et 
4 8.20, se reliant aux trahis 

mtral et du Grand 
lints 4 l’Est. Portland, Ri* 
Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

b le nouveau pont en acier ; 
oint, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phfia- 

i lee pointe au sud, 
de Wagner depuis C 

it Ottawa et New

it, et se re 
à Coteau. ) 
abrivkront comme suit : 
RESS I)E BOSTON et New* 
et de tous les pou 
rêt à toutes les stat 
et Ottawa. Laisse 
cw York 4 7.00 P.M 
ss rapide de Montréal, Port- 
Québec et Dalhousie. Train 
il à 9 A.M., n’arrête qu’4 
if pour laisser des pasaagers 
ions sur le Grand Tronc7 'J 

Express rapide de Montréal, 
Québec, Halifax, St. Jean, 
loinis sur (’Intercolonial et le 
lontréal 4 6.15 P. M. 4 l’arri- 
s d’Halifax et arrête 4 toutes

. REAL

■ rèal ra

Ottawa
York. (Ce 

tâtions entre Ottawa 
elie aussi à Montréal

mts inter- 
ions entre 

Boston 4

nformations s'edn -;er 4*1’A■ 
r la vente dee Büh aJcoin 
■ et Elgin.
WRLIN, C. J. SMITH,
tténéral. Agent Vénérai j 

e'UW des Passagers

TS.
^lic et3tuelle 

>e clients 
, c’est-4-di 
e de notre
mois ; une petite consigna-

ment au

ire à ceux 
célèbre thé

JD BROS.
>EAU & SPARKS

e Rideau.

WA

Ci

V W#

>

AROSE
Auditeur, Syndic
RANCE
, VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau
189

ns faites promptement

et Bijouteries
le toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 

ue Article est garantie tel 
on l'argent voue sera remis 
No. 30 rue Rideau, (près 
ira. ) Réparations de Mon- 
garanties et 4 dee prix

MIN DE FER

ÏOLONIAL
intre l'Ouest et tous lee 
1 St. Laurent, de la Baie 
rovince.de Québec ; ainsi 
.1 BrunswLk, la Nouvelle
Prince Edouard, le Cap 
de la Made tine, Terre-

esa quittent Montréal 
ours (dimanches excepté) 
nination de to" s ces points 
de chars, en 27 heures et

ains express directs sur le 
•eolonal sont brillamment 
1 icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 
lement au confort et à la

a directs sont
dortoirs, nouveaux et 

que les chars salons pour

r les plus en vogue, ainsi 
9 pêche les plus recherchée 
route (le l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

rai de t _.. .

et
té)

attachés de

Provinces
leuve, aussi pou 
t des produits ex

nformations concernant le 
s’adresser à

l'd

pédiés aux

t des billets,
•ks, Ottawa, ou à

BINSON,

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 

, Surintendant Général 
nin de Fer, \
8 Juin, 1891./

E. W. RUB] 
iu Fret et des

<

j
'•...A' "* " ______ ' ____ u__ mm ii,*

4

■\

MtILLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

r

E

%

*
V

N
À

♦

)

&
V

t

f

A-

E



IS CANADA MERCREDI 14 OCTOBRE 1881
, *

ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Pourquoi Est-ee ?
POUBQDOI ? PÜUBQÜOI ?

LA GRANDE ET PRINCIPALE MAISON DE 
MARCHANDISES SECHES DE

iV

)

Les Meileuros Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES I (Bryson, Graham & Cie. Voici une époque de recherches, Mes. 
demee ! Ce n’est pu inutilement qu’un point 
d’interrogation doit être fais 4 travers la 
page de l’histoire pour signaler celte ten
dance particulière du dix-neuvième siècle 
aux générations futures. Comme dit Iago : 
“ Ce n’est rien, si ce n'est pas critique.” Ce 
caractère appartient à l’époque où 
vivons et sa nature se fait sentir dans ch 
branche de commerce. Immédiate! 
succès est complet dans toutes les dir 

uestion suit : Pourquoi est ce? Par 
, notre popularité toujours croissante 

somme étant la Grande Maison d’Habille- 
nie de la ville, invariablement provoque 

estlon "Pourquoi est-ce?,, La réponse 
t bien simple, Vest toujours la même, 
lenne, la dominante, la plus honnête : 
donnons la meilleure valeur pour l’ar- 

^iUe**^011" Ie plne 8raBd assortiment

barbon Bitumineux
et Anthracite. t

Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche,O'Reilly & Jlen^y 146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
S.qBios Russell, Rue Sparts,

AUKUeLBMlNTO DIplALON, DI SALLB A MANOKH, DR CHAMBRE A ’CO 
6HEK DANS TU DS LES OENRR= «T^ODS LES PRIX.'OHB' ï'q°»

ST. LAWRENCE HOTEL Celte maison populaire arrive à la tête du commerce et vend le 
double de marchandises qu’auparavant, d’aprèi un système au comptant.BAS DD FLEUVE 9T. LAC RENT

BIMOUSKI, F. CL

Rarris & Campbell. Nous ne vendons que des marchandises de premier choix et aux prix 
les plus bas.

_______________JOHN MURPHY A CIE.

reefers pour enfants.
Des Centaines a Choisir.

Offrant aux touristes le confort de la vie 
«a famille, belle place «le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les families. Nous ne vous vendons pas une Robe, un Pardessus un Buffet ou des 
Bottines, ou tout autre chose, en vous disant effrontément que ces objets 
valent le double de votre argent.

ST. LAURENT & CIE. UN EXAMPLE.
Ile Reefers pour Enfants

Taille Reefers pour Enfanta $1
Taille Reefers pour Enfanta $1
Taille Reefers pour Enfa-Us $1
Taille Reefers pour Knfante $1
Taille Reefers pour Enfanta
"* *” Reefers pour Enfanta $

rTailPRomiÉTAiiuia.
CETTE ANCIENNE BT^HONORABLB MAISON OH MEUBLES lTOTTAWè 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHtf DE SES PRIX ET PAR LA 0NN1 
QUALITÉ D*8 ARTICLES QU’ELLE VEN6.JiOTEL Saint louis Vous ne serez jamais, et n’aurez jamais été priés par «nous, de venir 

visiter nos ventes à rabais, à moins que ce fut le cas et que les circonstances 
nous eussent permis de faire ces diminutions.43-45 Rui YORK, OTTAWA, Dix pour Cent de Rednetion snr tout Achat Argent Comptant. VÊTEMENTS DE MARIN POUR- 

ENFANTS ?
Depuis 75c. en montant.

VÊTEMENTS EN TWEED POUR 
GARÇONS ?
Depuis $1.50.

VÊTE M ENTS POUR "GARÇONS? 
Toutes autres lignes également bon marché.

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a 4t 
repeint et aménagé tout en neuf. Notre principe est de placer nos clients en face de nos marchandises 

de leurs belles qualités et de leurs prix raisonnables.ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rut Queen Ouest.)f

PROPRIETAIRE, HARRIS MÜ CAMPBELL, Nouvelles Arrivées—Flanelles Tennis Anglaises, Flanelles Cachemire, 
Flanelles Jersey. Flanellettes, Cretonnes, Nappages Damassés, Essuie Mains 
en toile de Belfast, Serviettes, D Oylçys, Coupons, Couverts, etc.

NOUVELLES JAQUETTES ? 
Des milliers à choisir.Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION NOUVEAUX MANTEAUX? 
Des milliers à choisir.(Avis aux ConsommateursSur toutes les Bryson, Graham & Cie. Au plus bas prix comptant dans le Dominion.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

La Grande Maison a Manteaux.

Parfumerie Dm L LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & Cie.I. F BELANGER 807, rue St-Honorô, à PARIS
«lime ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ORIZALINE ‘ SAVON-ORIZA
Spécialité de Thés et d’Epiceries.

66 et 68 nue Sparks.169 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :Téléphone No tKi.

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° Â leur qualité inaltérable et 3 la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Ut VfRIIABLES PRODUITS U ViNOENTdins toutes les FAISONS HONOHACLES de PARFUMERIE It DR08UEME 

Un vol franco de Paris du Catalogue illustre

;Viandes a Bon Marche.Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,J’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures soi 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Méballt 

vues, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”

IMPORTATEUR.

Tapisseries & Peintures.
i

Rôtis frais,
Steak frais,

Saucisses fraîches, 
Rognons frais,

Pieds de cochon,Solution d’Antipyrine <rsEqI BRAYAIS S
Exprimant. p*rlMplu«Rr*!id« ail-rlin 

du monda. Imrnâcllalemant
l|Ererol«“rv “"reron.tlVi» le -eng -t lu*
lonn.
Se Ile He’- tirs /mi/i'imii et Centre furent.

liigerUilgsatar* H BR VAIS Ibiti..’-«a ronge

JAMBONNEAUX
a.TROUETTE Vente au detail de toutes 

viandes fraîches ou fumees 
Les prix sont marques en 
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Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

te villa ; on m’aidera, voici vo
tre argent.

L’homme, un commissionnai
re, empocha l’argent et s’en fat. 
Morelli était, seul.

—Allons, prononça t il joyeu
sement, disparaissons pour 
bon cette fois !

Et il se mit à ramer. Il était 
enchanté de sa petite combinai 
son : ce commissionnaire s’ima 
ginait bien réellement qu’il 
allait donner une autre représen 
tation dans une villa située à la 
pointe de la Croisette, il fila snr 
le large, gagna un endroit où la 
mer a plus de cent mètres de pro 
f mdenr. Et il jeta sa caisse par
dessus bord.

—Maintenant, s’écria t il ave; 
bonheur, il ne reste plus rien du 
célèbre Morelli !

Et il revint vers la terre. Le 
patron du bateau, après avoir 
fait une petite séance dans nn 
café se promenait de nouveau 
sur le sable, M. Morel le paya 
généreusement, puis courut,avec 
une légèreté de jeune homme 
vers son hôtel. Et, sa note réglée, 
il se rendit à la gare, mnrmu- 
iant :

prenait son fils, le serrait folle
ment contre sa poitrine.

—Ah ! je suis bien, bien heu
reux ! Mais ta vas m’expliquer 
comment je te trouve ici, quand 
je te croyais déjà à Paris : ta mè
re, dans sa dernière lettre m’an
nonçait qu’elle t’attendait d’un 
jour à l’autre.

Gilbert répondit sans embar-

puis dix autres. Los b thés atten
daient toujours. Et ils furent 
tout stupéfaits d’apprendre que 
l’escamoteur avait disparu. Quel
ques uns essayèrent de dire que 
c’était l’homme de tout à l’hc are ; 
mais la majorité demeura persu
adée que le célèbre Morelli était 
partie par un mystérieux souter
rain. Et, comme, les salons é- 
taient débarrassés des chaises, 
ov appela les enfants pour dan
ser. Morelli fut oublié.

En ce moment, l’homme qui 
avait été le célèbre Morelli at
tendait, deboUv, dans une bar- 
qce, près de l’embarcadère de 
bois qui sert aux promeneurs. 11 
était rapidement descendu de la 
villa, avait loué cette barque et 
ru nercié le patron qui voulait 
l’accompagner ; il voulait seule
ment faire une jyetite jnomeuode, 
le long de la Croisette, avait il 
dit, et il n’avait besoin de per-

vait gagné assez rapidement les 
massifs ; mais une fois là, il n’a
vait pas eu la force de s’enfuir 
précip .iamment, et même il s’ar
rêtait,profitant des éclaircies des 
arbres j>onr contempler Viviane, 
dout la silhouette passait, à cha
que instant, d. vaut les fenêtres 
du salon. Il eut une plainte la1 
mentable et s’écria :

—Je l’aimais bien pourtant !
Il pai^a encore une demi-heure 

à pleurer sous les arbn s : puis 
il s’enfu't, immédiatement. Tout 
était fini pour lui 1

X — M. MOBIL.

bons,si doux de son père, de l'ê
tre si dévoué qui lui avait consa 
cré sa vie. Non, hélas ! tout cela 
n’était pas un rêve : il éta’t bien 
dans la villa de M. de Montrao- 
ran, dans cette famille où il avait 
espéré entrer ; et l’homme qu’on 
faisait venir pour amuser les en
fants, le bateleur, le faiseur de 
tours,un saltimbanque d’un rang 
un peu plus élevé que cenx des 
foires, mais un saltimbanque en
fin I c’était son père. Le célèbre 
Morelli et M. Morel ne faisaient

Il comprenait la douloureuse 
vie qu’avait dû mener cet hom
me si bon, si bien fait jiour les 
simp.es job s de la famille, cou
rant sans cesse les pays étran
gers, évitant la plupart du temps 
la France, accomjiliséant saus se 
plaindre son métier, qui, certes, 
n’avait rien de déshonorant,mais 
un de ces métiers qu’on considè
re comme inférieurs, humiliaute. 
En ce moment, il lui semblait 
entendre la voix sévère de l’ami
ral :

plus douteux. Il ne faisait doute, 
d’ailleurs, pour aucun d“ ceux 
qui avaient déjà assisté à ses 
prouesse. Pour s récompenser la 
petite fille qui avait été battue, 
;1 aunouça qu’il allait tpontrer à 
tout le monde sou A 
cente. une de ces jôlies âmes 
qu’aime tant le bon Dieu.

—Regardez bien, madomoisel-

de

d’inno-
I Suite'

Philippe disparut un instant 
dans une pièce, uni servait d” . 
coulisse, et revint pour annonce le* 
gravement, comme un régisseur.

—Le célèbre Morelli 1
L’escamoteur entra, 

l’eut à peine vu qu'il pâlit effroy
ablement.

L’escamote ar
quelques secondes les bras croi
sés, fixant un regard perçant sur 
toutes ces têtes de bébés,semblant 
lire au fond des âmes, 
silence, le calme s’établirent 
comme par enchantement. Tous 
les petits spectateurs étaient mé
dusés. Il s’approcha d’un rageur 
de petit garçon, qu’il avait vu, 
à sou entiée, battant une petite 
demoiselle de cinj ans pour lui 
voler sa place. Et le pet it garçou 
se troubla sous son regard scruta
teur.

—Vous êt.-s un méchant, mon
sieur ! dit sévèrement L’escamo
teur ; et, pour vous rendre bon, 
je vais vous débarrasser du ser
pent de la méchanceté qui a en
vahi vot.ecœur !

—Pardon, monsieur, bégayait 
l’en faut.

L’escamoieur se pencha.
—Je le sens 1
Il promenait les mains sur la 

poitrine du bébé, et le bébé trem
blait. 11 dit tout à coup :

—Là, le voici !
On vit un vrai serpent dans 

ses mains un serpent qui sortait 
évidemment du cœur du bébé et 
qui. malgré sa méchanceté, alla 
se nicher docilement dans son 
bocal.

—Maintenant, monsieur, dit 
l’escamoteur,\ ous ne serez plus 
méchani.

Lt bébé ne bougeait plus. À-

—G'- s* qae.dans la marine,on est 
jamais son maître mon bon père ?

Et il raconta à son père que 
l’officier, qui devait prendre le 

ndement de son aviso, 
aya it eu une prolongation de 
congé de quelques jours, lui mê
me avait dû continuer son servi
ce jusqu’à aujourd’hui. Il donnait 
cet*e explication avec un calme 
pariait, sans le moindre trem
blement dans la voix ; il semblait 
to it entier au bonheur d’avoir 
retrouvé son père. Il était parve
nu à se rendre si bien maître de 
son cœur qu’il ne se troubla mê
me pas, lorsque son père s’écria :

—Nous retrouver ainsi à Can
nes, au même train ! Oh ! La 
bonne surprise ! Dans le même 
compartiment !

Et lai qui, depuis une demi 
heure, guettait, à la gare, l’arri
vée de son père, il eut le courage 
de répondre en souriant :

—C’est que j’ai failli te man
quer ; je t’ai aperça au dernier 
moment, comme ta mettais la 
tête à la portière ! Tu penses, si 
j’ai vite quitté mon comparti
ment pour venir te retrouver !

—Cher enfent !
Hélas, quand il avait vu 

ver son père, son courage l’avait 
tout d’abord abandonné ; des 
larmes avaient jailli de ses yeux ; 
et il s’était caché jasqu'à la der
nière minute pour raffermir son 
énergie : maintenant, il était 
sûr de lui. Il demanda :

—Mais toi, père, comment te 
trouvais tu à Can es ?

M. Morel était si hieu habitué 
à expliquer ses voyages qu’il ré 
pondit sans hésiter!

X.
Et aussitôt une colombe sortit 

de la poitrine de la petite fille, 
fit le tour du salon et revint bien 
gentiment se placer sur l’épaule 
de l’enfant.

—.Ce Morelli est. extraordinai, 
re, dit Phi lippe à Gilbert.

—Oui... bien... étonnant, mur
mura Gilbert d’une voix étran-

comma
Gilbert y

—Encore ! encore ! monsieur 
Morelli ! criaient les enfants.

D’une simple f ui.le de papier, 
le pre-tidigitaieur faisait jaillir 
une infinité de jouets minus
cules, que pet;ts et petites, tous 
haussés contre lui. se disputaient.

—Encore, monsieur Morelli !
Et des demoiselles qui le con

naissaient affirmaient qu’il était 
très complaisant, qu’il suffisait 
de lui demander les cho -es avec 
gentillesse.

Et il sait tant de tours !
Mais celui-ci éiait bien le der

nier, non seulement le dernier de 
cette journée mais de sa, longue 
cairière d’escamoteur. Et les en
fants ne purent comprendre 

quelle indicible joie il 
leur jetaii son adieu. Il dis
parut dans les coulisses, et 

enthousiastes 
l'attendre

demeura

glée.
Philippe voulut alors le faire 

pénet er dans )a salle.
—Mais vo-'s êtes très mal pour 

le voir ; avancez vous donc un 
peu.

Et le

sonne.
Cependant, il ne partait pas, 

et il regardait sa montre, puis le 
soleil qui s'enfonçait dans le mas
sif de l’Esterel, empourprant des 
traînées de nuages. Et soudain, 
dès que le soleil eut disparu, la 
unit tomba, tandis qu’une fraî
cheur pénétrante s’élex a't de la 
terre, de la mer ; en un clin 
d'œil, il n’y eut plus de prome
neurs sur la Croisette : tout le 
monde rentrait.

Les matelots eux mêmes, qui 
passent leur vie sur ce coin, tant 
qu’ils ne sont pas en mer, re
montaient vers le vieux Cannes. 
Puis, dans la nuit qui s'obscur
cissait assez vite, Morelli distin
gua une forme humaine portant, 
un faideau. 11 appela doucement * 
le porteur, après un peu d’hési
tation, trouva l’embarcadère et 
demanda :

— Mon... je suie très bien, je 
vous assure.

Et Gilbert se dissimulait pres- 
qn • da .s les plis d’are tenture ; 
et, peu à peu, il se reculait, lais 
saut d'autres invi és prendre sa 
place, il gag ait la porte du sa 
Ion ; mais, entre les têtes, il ue 
cessait pas de contempler l'esca
moteur, il ne pouvait détache- 
►es yeux dv lui. Car malgré ses 
allures extraordinaires, malgré 
ses longs cheveux noirs bouclés, 
malgré sa barbe pointue comme 
celle d'un démon, il l’aVait re
connu, hélas I Et c’était pour lui 
uu si cruel effondrement qu’il es
sayait de se figurer que t -ut ce 
la n était pas vrai, que cette ré
union enfantine était une hallu
cination, que la fantastique ap
parition de ce Morelli n'était 
qu’un cauchemar. Il murmura en 
tremblant :

-Mon père!
De grosses larmes coulèrent 

snr ses joues ; et ses yeux, à de
mi aveuglés, ne virent plus la 
figure un peu démoniaque de
l’eeeameteur, mais les traite si

“ Mil • de Montmoran ne peut 
épouser qu’un homme dont le 
nom soit digne du sien I ”

Le fils d’un escamoteur ne —Demain, je les embrasserai 
tous les deux, et je ne les quitte
rai plus ! Ma vie de misère est 
enfin terminée I

Et il éprouvait une joie en fan 
tine à s’installer dans l’express 
de Paris, et il lui semblait qu’il 
fût déjà dans son coquet appar
tement, lorsque, au moment mê
me où le train s’ébranlait, un 
officier de marine se précipita 
dans le compartiment en criant : 

— Père ! mon bon père 1 
-Toi 1 Gilbert ! Ici 1 
Et, après avoir embrassé son 

fils, il le contemplait, lui don
nait d'atfcetueus.is tapes sur l’é
paule. Eu il murmurait avec 
joie intense :

—Toi ! C’est bien toi! Sapristi! 
Ta mère va être jalouse de mon 
bonheur : j’aurai eu ton premier 
baiser !

Le train était parti; ils avaient 
la chance d’être seule dans leur 
eompsrtimeat. Et M, Merel re-

pou
vait vraiment prétendre è s’al
lier à li famille de Montmoran. 
C'en était donc fini de son a- 
mour : et il le pleurait. Ms is il 
ne pleurait pas seulem-ut sur 
lui ; il songeait avant tout à son 
père et se tiguiait ce que le mal
heureux avait dû souffrir dms

t

ses spectateurs 
décidèrent de 
à sa sortie, de lui faire une 
ovation, quand il traverserait le 
parc. Quelques minutes s'étaient 
à peme écou é s qu’on voyait 
s’ouvrirala poite par a juelle on 
l’attendait ; irais l’homme qui 
sortit ressemblait si peu à l\sca 
moteur qu’un gamin lui deman
da :

scette carrière, embrassée sans 
doute un peu légèrement à l’epo 
que de sa jeunesse et dont, plus 
tard, il lui avait été impossible 
te changer. Oh ! cela, Gilbert 
l’aurait affirmé ! La preuve n’en 
était elle pas dans ce fait que son 
père se déguisait, s’affublait d'uu 
autre nom et surtout n’avait vou 
lu gagner sa vie que hors de F. an

1—C’est vous, Monsieur Mo
relli ?

—Oui, donnez moi ma caisse.
L’homme déposa la caisse sur 

l’embarcadère et la fit glisser 
dans le bateau.

—Pardon, mVeu ! Est ce que 
M. Morelli va sort’- bientôt ?

—Dans dix minutes, mon pe
tit ami, répondit l’homme avec 
un fin sourire.

Et il s’éloigna tranquillement- 
Us dix minutes s'écoulèrent,

ce.
—Pauvre père ! Il aurait pu 

vivre à Paris,et il no l’a pas fait, 
pour ne pas nous humilier !

Gilbert quitta le salon sans 
qu’on prit garde à iui. 11 s’éloi
gna pas à pas de la villa ; il a-

- Faut il vous accompagner ? 
—Non ; on m’attend dans eet-
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Accuses delta
Procès Beaulieu-Bou

THANSQUESTlONNe
11 était deux heures et qi 

p. m., lorsque nous avons re 
pel au poste. Le corps a été 
environ trois quarts d’heur# 
mon arrivée. Quelques per 
sont montées dans les appart 
pendant que j’étais là : je r 
dire combien. Je ne conn; 
Joseph Beaulieu, le signalai 
carte postale. Je me rappel 
nous avons renfermé le dé 
la station de police, il y a ci 
six mois.

Alexis Morency, doreur et 
deur, Sh^rbrook#1, tient bc 
et magasin, dans la même i 
où l’aflaire est arrivée. Conm 
cusée depuis trois ans, conn 
aussi le défunt de vue. A < 
m, la petite fille Bouchard est 
me dire de monter, que sa mi 
demandait de suite. Je suite 
j’ai demandé à 
qu'elle voulait, elle m’a dit, 
et voyez. Je sms entré jusc 
porte de la chambre du mil 
j’ai vu le cadavre du défunt, 
redescendu de suite et ai té b 
à la station centrale de police, 
te, je suis allé à la Banque 
suis revenu et j’ai monté aux 
tements de Bouchard, en 
temps que M. A. C. Miquelon, 
té maître de poste et le Dr Eli

Plusieurs autres personnes 
montées aussi, i’ai remarqi 
9nng sur les portes et le mur 
que du sang lavé parterre, u 
de sang aussi sur le cadavre, e 
bouteilles et un verre dans la

Mme Bouchf

bre de la petite fille II y avz 
fer à repasser sur le poète da 
cuisine, un fer mouillé.

Le corps était couché sur le 
les mains de chaque côté de li 
avait plus de marques bleues 
figure que de sang. Je suis re 
« ‘coude fois, en haut, environ 
ze ou vingt minutes. La pre 
personne à qui j’ai communiq 
nouvelle eu descendant, la pre 
fois, c’est Denis Gauthier, res 
leur, en face.

T 11 ANSQUB8T10NNÉ

Le sang qui paraissait avo 
lavé se trouvait à la gaucl 
cadavre. D'après mon idée, t 
la position du corps, je crois 
était mort, lorsque je suis arri

Je n suis pas certain,si Bou 
était véritablement mort, lorsf 
sms entré, j'ai dit dans mon ex 
devant le Co-oi er qu’il était 
ou à l’article de la mort. Les gi 
de sang sur le mur étaient 
hauteur de l’échelle. La pre 
fois je n’ai pas touché au i 
vre, la second-1 f-is, je lui ai t( 
au front et aux mains, c’était 
et il était mort alors.

Pierre Couture, sous chef d< 
ce, de Sherbrooke.

Je connais le prisonnier d 
son • nlance. J’ai vu le défunt 
chard quelquefois. Je suis ail 
appartements du défun* vers 3 
res p m. J’ai vu en entrant la 
me et !a petite fille assises en 
poêle et la table, qui pleuraier 
cadavre était dans la charob 
milieu, en biais, couché sur le 
la tête sur un oreiller.

Il y avait des taches de san 
les cloisons, sur les portes, et 
emp einte de p ed dans la cha 
à coucher, ainsi que plus 
gouttes de sang près deTéchell 
le mur: il y avait une empr 
sanglante de la main gauche s 
porte de la chambre des époux 
avait par terre de l'eau noir 
comme si du sang avait été 
près lu cadavre; le plancher 
encore humide. Le corps avai 
sang, des marques bleues et 
blessures à la figure.

La femme portât la robe 
m’est maintenant montrée, 
avait destachss humidt sde sauj 
la robe, comme si cela avait 
fait par l’empreinte d’une mail 
y avait une tache de sang sur 
des oreillers et du sang .-ur les d

Pendant que la femme s’était 
billée, je lui ai demandé comi 
l'affaire était arrivée. Elle m\ 
que son mari était en fête et 
avait mené du train, qu’il t 
voulu défoncer une porte en 
et qu’il était sorti pour aller e
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